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Editorial de ... 

Ou vont les Etats-Unis? 
TE MONDE hesite actuellement au seuil de la 
L GUERRE NUCLEAIRE FINALE. Jusqu'ici, il n'y a 

jamais eu de guerre nucleaire. Comprenez-vous la 
gravite de la situation? 

Les dirigeants du monde savent qu'une guerre 
nucleaire, entre les Etats-Unis et la Russie, 
EXTERMINERAIT probablement toute l'humanite. Elle 
signifierait la FIN de l'existence de l'homme. 

Pendant des mois, les Etats-Unis ont ete tellement 
absorbes par le sort des 50 otages de Teheran, que leur 
gouvernement a perdu de vue le VRAI DANGER, c'est-a­
dire l'Union sovietique. Toutefois, bien que les 
politiciens de Washington ne s'en soient pas aper9us, ce 
vrai danger est actuellement en marche! 

Le president Carter avait mis les Sovietiques en 
garde centre une invasion de l'Afghanistan. Il avait 
appele M. Brejnev personnellement au telephone 
rouge. Le dirigeant russe estima que M. Carter 
etait un president faible, qui n'agirait pas. Et c'est 
ainsi que quelque 100 000 soldats sovietiques 
envahirent l' Afghanistan. 

M. Carter se mit en devoir de faire quelque chose; il 
decida un embargo sur les livraisons de cereales a la 
Russie et mena9a de boycotter les Jeux olympiques a 
Moscou. 

Pour les Russes, ces jeux representent une importante 
entreprise d'Etat. Tous les autres pays ne peuvent y 
envoyer que des athletes AMATEURS, mais en Russie le 
systeme est different. Les pouvoirs publics y dirigent 
tout - y compris le sport. Bien que les Sovietiques 
presentent leurs athletes comme des amateurs, ceux-ci 
sont en realite remuneres par l'Etat; il s'agit done, en 
fait, de PROFESSIONNELS. 

M. Carter fixa ensuite une date pour la confirmation 
du boycottage des Jeux olympiques. Washington a 
obtenu des Nations unies le vote d'une resolution centre 
la Russie. Mais les Sovietiques se moquent bien de cette 
chiquenaude. Seule une puissance MILITAIRE, ega/e OU 

superieure a la leur, parle leur langage! Sanctions, 
resolutions - ils s'en moquent! 

Enfin, M. Carter declara que l'entree des forces 
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militaires sovietiques, dans le golfe Persique, signifierait 
/a GUERRE! 

Brejnev et ses comperes, au Kremlin, vont MEDITER 
cette declaration. Et l'Administration de M. Carter 
devra bien en faire autant! 

1) Les Etats-Unis ne souhaitent pas mener une 
guerre nucleaire centre la Russie. La Russie ne souhaite 
pas mener une guerre nucleaire centre les Etats-Unis. Ils 
pourraient s'entre-detruire! 

2) Les Etats-Unis n'ont pas la capacite militaire 
classique, c'est-a-dire non nucleaire, pour affronter la 
Russie a sa porte - dans le golfe Persique - et a une 
enorme distance de l' Amerique. Les forces americaines, OU 

bien perdraient la partie, ou se verraient contraintes de 
transformer ce conflit en guerre NUCLEAIRE. C'est une 
chose que, bien entendu, le Kremlin n'ignore pas. 

3) Le president Carter a trace la limite. Siles Russes la 
franchissent, ce sera la GUERRE ( ou une perte TOT ALE de 
credibilite et de prestige, dans le monde, pour les U.S.A.)! 

Que feront, des lors, les Sovietiques? C'est a eux de jouer. 
Concluront-ils que M. Carter est trop faible pour donner suite 
a sa menace de GUERRE, et que, par consequent, ils peuvent 
aller de l'avant et enlever l'enjeu? 

Je ne le crois pas. Je pense que c'est la un risque que 
le Kremlin ne voudra pas courir. Je crois plutot, comme 
je l'ai deja dit, que l'Ours russe ralentira son allure, 
qu'il poursuivra, consolidera et completera son 
intervention en Afghanistan, en retirant peut-etre meme 
quelques troupes, qu'il gardera son sang-froid, tout en 
restant pret a envahir la Y ougoslavie, ou l' Allemagne, 
l'Autriche, la France, comme une menace dans une 
GUERRE DES NERFS intensifiee. 

En attendant, ce qui est IMPORTANT, c'est ce qui se 
passe EN EUROPE. 

Le president Carter a envoye deux hauts emissaires 
charges d'essayer d'amener les pays europeens (membres 
de l'O.T.A.N.) a se ranger aux cotes des Etats-Unis, en 
boycottant les Jeux olympiques et en refusant de vendre 
des cereales a la Russie. Mais les envoyes americains 
ont ete re9us froidement - sauf en Grande-Bretagne. 
Mme Margaret Thatcher, le (Suite page 23) 



Au seuil meme 
de la guerre 

NUCLEAIRE ! 
PEU DE GENS sembJent s'en etre 

rendu compte, mais lorsque le 
president Carter declara re­

cemment que la situation, avec la 
Russie, est plus serieuse qu'elle ne !'a 
jamais ete depuis la Deuxieme 
Guerre mondiale, ii utilisa l'euphe­
misme du siecle. 

Nous sommes, en fait, au seuil 
meme d'une TROISIEME GUERRE 
MONDIALE. Elle n'eclatera pas main­
tenant, mais je voudrais vous decrire 
la situation dans laquelle le gouver­
nement americain est parvenu a se 
fourvoyer. 

II est tout a fait evident que le 
president Carter n'a jamais compris 
la philosophie et l'optique fondamen­
tale des communistes russes. Or, 
toute leur pensee est conditionnee 
par cette optique. C'est a partir de la 
qu'ils braquent leur "camera". Ils ne 
voient pas Jes choses comme nous. Et 
ils ne pensent pas comme nous. 

Permettez-moi un bref rappel. II y 
a plus de 50 ans j'eus !'occasion 
d'etudier, a fond, un "Cours a 
domicile" de philosophie et de pen­
see communistes. Si j'ai pu suivre ce 
cours, comment un homme, qui allait 
devenir president, a-t-il pu !'igno­
rer? 

A l'origine du communisme, ii y 
eut deux hommes, Karl Marx et 
Friedrich Engels, deux citoyens alle­
mands. Ils constaterent, comme je 
l'ai fait moi-meme, que Jes systemes 
politiques et economiques de ce 
monde etaient mauvais. Mais ils ne 
connaissaient pas le vrai Dieu; ils 
donnerent naissance a une societe 
athee, car ils n'avaient pas la 
COMPREHENSION DE LA BIBLE. 

Leur "camera" etait mise au point 
pour voir le monde comme !'HOMME 
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le voit. Ils etaient capables de 
discerner beaucoup de choses qui 
etaient MAUVAISES. Mais Jeur "ca­
mera" n'etait pas dirigee vers Dieu, 
et ils ne pen;:urent done pas Jes 
reponses divines aux maux de ce 
monde. 

De ce fait, comme ii arrive lorsque 
la pensee humaine se ferme a Dieu, 
leur vision fut faussee. Ils envisa­
geaient un monde communiste. 
Voyant que Jes religions du monde 
etaient "!'opium du peuple", leur 
esprit n'alla pas au-dela de !'ABOLI­
TION de la religion; ils ne songerent 
pas a chercher le VRAI Dieu et Son 
enseignement. 

Puis vint Vladimir Lenine, un 
Russe qui avait etudie et accepte 
avec enthousiasme, voire avec fana­
tisme, Jes idees athees de Marx et 
d'Engels. Lenine transforma ces phi­
losophies theoriques en une forme 
NOUVELLE et realisable de GOUVER­
NEMENT, en eliminant la propriete 
privee, entierement transferee a 
l'Etat (c'est-a-dire au Politburo de­
tenteur du pouvoir), et la religion. 
Pour realiser des changements aussi 
importants, ii fallait une CAMPAGNE 
D'EDUCATION POPULAIRE, facteur 
essentiel. II fallait amener Jes gens, 
en Jes eduquant, a renoncer a leur 
propriete et a leur religion - Jes 
deux choses auxquelles ils atta­
chaient le plus de prix. 

II faut reconnaltre a Lenine des 
qualites de grandeur (non pas de 
saintete, chose qu'il abhorrait) ou de 
perspicacite. C'est au cours de la 
Premiere Guerre mondiale, en 191 7, 
qu'il prit la tete de son groupe 
d'hommes fanatiquement devoues, 
dans lequel figuraient, a l'origine, 
Joseph Staline et Leon Trotsky. Ce 

dernier devait, par la suite, se 
refugier en Amerique Iatine. 

II y eut done d'abord un noyau 
compose des fondateurs du parti 
communiste. L'idee de Lenine etait 
de conquerir, non seulement Jes 
portefeuilles et Jes coeurs du peuple 
russe, mais ceux du MONDE ENTIER. 

Jesus-Christ etant appele a regner 
sur le MONDE ENTIER apres Son 
retour, qui est maintenant proche, 
Satan poussa des hommes tels que 
Marx OU Engels a tenter de devancer 
le Christ! C'est pourquoi le parti 
communiste fut cree, non pas seule­
ment comme le SEUL parti politique 
autorise en Russie, mais comme un 
PARTI INTERNATIONAL, agissant dans 
tous !es pays. 

Avant la Deuxieme Guerre mon­
diale, le parti corhmuniste progres­
sait fortement, meme aux Etats­
Unis. II commen~ait a noyauter nos 
ecoles et nos universites. Quand il ne 
parvenait pas a "convertir" les pro­
fesseurs, il travaillait les etudiants 
qui Se destinaient a une Carriere 
d'enseignant. Ainsi, ii recrutait des 
ENSEIGNANTS pour diffuser sa doctri­
ne a travers les Etats-Unis. 

Bien entendu, Jes communistes 
n'oubliaient ni la Grande-Bretagne, 
ni la France; ils n'oubliaient pas non 
plus l'Italie, l'Espagne, le Portugal 
ou I' Allemagne, ou leur doctrine 
avait vu le jour. Ils en semerent 
egalement le germe en Chine, lais­
sant aux communistes chinois tels 
Mao Tse-toung, Chou En-lai et 
l'actuel vice-president Tan Zhen-lin, 
le soin d'organiser un parti commu­
niste chinois, et de placer deux des 
trois plus grands pays du monde sous 
la ferule communiste. 

Le communisme chinois est toute-
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fois different, et le vice-president 
Tan me declara que c'etaient Jes 
Russes qui s'etaient ecartes du com­
munisme originel. Mais on peut voir 
a Pekin une grande statue de Lenine, 
flanquant celle de Mao. Le commu­
nisme a egalement reussi une forte 
percee dans le SU:d-Est asiatique. 

L'OBJECTIF est de soumettre le 
MONDE ENTIER au communisme. Les 
Russes admettent que la situation, 
dans leur pays, n'est pas encore 
parfaite - mais ils ajoutent que les 
veritables bienfaits du communisme 
ne pourront etre realises - et vecus 
- que lorsque le monde entier sera 
devenu communiste. 

Mais venons-en a la strategie des 
communistes russes. Ceux-ci avouent 
qu'ils ne pourront conquerir tous Jes 
pays, sans une derniere guerre totale. 
Celle-ci est pour eux LE DERNIER 
RECOURS, mais c'est aussi la raison 
principale, qui Jes pousse a faire en 
sorte que la puissance militaire 
sovietique soit toujours la premiere 
ou la seconde du monde. 

Leur approche primordiale est 
cependant i'EDUCA TION; celle-ci ne 
vise pas seulement a inculquer le 
communisme, mais aussi et surtout a 
souligner Jes MAUX d'autres systemes 
(qui sont nombreux). Ensuite, seule­
ment, viennent Jes avantages du 
communisme. 

II y a aussi la guerilla. Celle-ci fut 
utilisee au Vietnam du Sud, ou Jes 
forces americaines se revelerent mat 
preparees et inaptes a ce genre de 
guerre. Les ETATS·UNIS NE FURENT 
PAS VAINQUEURS; ils durent se reti­
rer. Les communistes se sont empa­
res du pays pour la protection duquel 
des soldats americains avaient paye 
de leur vie. Je me demande QUAND 
l'Amerique s'EVEILLERA! 

Parmi Jes principes communistes, 
que je !us dans le cours du parti 
communiste americain (ii y a quel­
que 50 ans), ii y avait celui-ci: la FIN 
justifie /es moyens. On enseigne aux 
communistes a mentir, a falsifier Jes 
faits, a mentir sous serment, a 
recourir a n'importe quel faux sem­
blant OU a n'importe quelJe superche­
rie pour marquer un point. 

Yous seriez surpris si vous saviez 
combien de communistes russes sont 
payes, comme espions a plein temps, 
dans l'immeuble des Nations unies a 
New York. Ou, combien ii y a 
d'espions parmi !es diplomates atti-
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tres du departement d'Etat, a 
Washington. L'homme qui approuva 
et delivra mon laissez-passer de 
presse a la Conference de San 
Francisco, en 1945, haut fonction­
naire au departement d'Etat, fut 
juge par la suite comme agent 
communiste. 

Apres cette breve esquisse de 
l'histoire et des methodes communis­
tes, revenons-en a la situation pre­
sente. Qu'en est-ii? Assis sur un 
amoncellement de bombes a hydro­
gene fumantes, quelle est la position 
americaine? 

Le president Carter a commence 
par mettre !'embargo sur Jes cereales 
destinees a la Russie. Cette mesure 
causa, bien sur, une certaine gene 
aux Russes, mais ils s'y attendaient 
- et ils deciderent que Jes resultats 
valaient bien cet inconvenient. 

Ensuite, M. Carter a pratique­
ment resolu de boycotter !es Jeux 
olympiques a Moscou. Une fois de 
plus, Jes Russes furent ennuyes, 
cependant, ils prirent la chose 
comme un risque calcule. Les Na­
tions unies voterent une resolution 
contre l'U.R.S.S., mais celle-ci esti­
ma que l'enjeu justifiait ce revers. 

Le president Carter a dit que le 
golfe Persique etait d'un INTERET 
VITAL pour l'Amerique. II a brandi 
la menace d'une action militaire au 
cas ou Jes Russes porteraient atteinte 
a cet interet, en penetrant dans le 
golfe Persique. 

Jetez un coup d'oeil sur la carte. 
Presque tous Jes pays arabes, produc­
teurs de petrole, exportent celui-ci a 
travers le golfe Persique. Qui con­
trole le Golfe, controle le PETROLE 
mondial. 

Cet enjeu-la est considerable, et le 
Kremlin le sait. Jusqu'ou poussera­
t-il Jes encheres? 

Rappelez-vous Jes faits. Sous le 
president John Kennedy, Jes Etats­
Unis eurent recours a la force 
militaire pour faire le BLocus DE 
CUBA. Moscou savait que ce n'etait 
la qu'un premier pas. Un president 
qui avait ose prendre cette mesure 
etait oblige d'aller plus loin, a 
supposer que Jes Russes attaquent Jes 
navires americains charges du blo­
cus. Cela eut signifie une guerre 
DANS LA ZONE AMERICAINE DU 
MONDE! 

Qu'ai-je dit, a plusieurs reprises? 
1) Jes Russes ne souhaitent PAS 

ENCORE une guerre nucleaire totale 
contre Jes Etats-Unis. C'est pour­
quoi, dans l'alfaire cubaine, ils firent 
marche arriere; 2) ils reculeront 
devant une force miJitaire ega)e OU 

superieure a )a leur. C'EST LE SEUL 
LANGAGE QU'ILS COMPRENNENT! 

Recemment, M. Carter apprit que 
Jes Russes disposaient de forces 
militaires a Cuba. II leur adressa un 
avertissement - une sorte de tape 
sur la main. Ils se contenterent de 
sourire, et maintinrent leurs troupes 
sur place; elles y sont toujours! En 
d'autres occasions recentes, M. Car­
ter a egaJement parle - SANS AGIR. 

Soyez assure que Jes Russes pesent 
soigneusement tous ces indices. S'ils 
decidaient maintenant d'avancer 
vers le golfe Persique en passant par 
le Pakistan, les Etats-Unis riposte­
raient-ils militairement? 

Franchement, j'en doute. Sauf a 
se lancer dans une guerre NUCLEAI­
RE, Jes Americains ne pourraient 
faire jeu egal, avec les Russes, dans 
le golfe Persique - aux portes de 
l'U.R.S.S.! 

Si done les Russes choisissaient 
l'aventure, la seule fa9on, pour les 
Etats-Unis, de leur tenir tete serait 
une GUERRE NUCLEAIRE TOTALE. Les 
Americains devraient commencer 
par aneantir Moscou et Leningrad a 
coups de bombes H! Ils n'auraient le 
choix qu'entre cette solution-la - ou 
perdre la face devant le monde. 

En ce moment meme, nous 
sommes aussi pres que ce/a d'une 
guerre qui risquerait d'annihiler 
toute vie humaine sur notre planete! 
Car, quoi que puissent faire Jes 
Etats-Unis, l'U.R.S.S., de son cote, 
est en mesure de faire pleuvoir des 
bombes nucleaires et de DETRUIRE 
New York, Washington, Chicago, 
Philadelphie, Houston, Dallas, San 
Francisco, Los Angeles - et bien 
d'autres villes americaines. 

QuE DECIDERA LE KREMLIN? Con­
naissant la politique des Sovietiques, 
je pense qu'ils se camperont tout 
simplement sur leurs positions; qu'ils 
s'assureront la fidelite a 100% de 
)'Afghanistan; qu'ils retireront peut­
etre meme quelques troupes; et qu'ils 
attendront leur heure. 

Comme je l'ai deja dit, ils ne sont 
PAS presses. Le temps ne leur est pas 
mesure. Mais je ne crois pas qu'ils 
evacueront toutes leurs forces de 
l' Afghanistan! o 
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LA YOUGOSLAVIE 

SANS TITO 
Le puissant leader qui, pendant 35 ans, a maintenu /'unite de son pays 
balkanique composite, ne gouverne plus. Si la Yougoslavie devait etre 
destabilisee, /es repercussions en seraient graves pour toute /'Europe. 

L DERNIER grand 
leader europeen 
de la Deuxieme 

Guerre mondiale - le 
yougoslave Josip Broz 
Tito - a quitte la 
scene politique mon­
diale. 

Ses 22 millions de 
compatriotes sont gra­
vement inquiets. 

L'Union sovietique, 
dans la foulee de son 
invasion de !'Afgha­
nistan, tentera-t-elle 
de forcer la Yougosla­
vie, communiste -
mais communiste de 
fa9on independante -
a rentrer dans le giron 
de !'empire des satelli­
tes est-europeens, dont 
celle-ci fut expulsee en 
1948? Ou bien Belgra­
de ira-t-elle chercher ailleurs, et en 
particulier en Occident, une protec­
tion contre la "reabsorption" par Jes 
Sovietiques? 

Le monde - et tout specialement 
!'Europe occidentale - attend 
anxieusement la reponse a ces ques­
tions. 
Le president Tito etait un homme 
d'Etat, hautement respecte a la fois 
a !'Est et . a l'Ouest. A ce titre, ii 
assura a la Yougoslavie un prestige 
et un rang eminent auxquels 'elle 
n'eut pu, normalement, pretendre en 
fonction de son etendue et de sa 
situation geographique. 

Mais, par-dessus tout, Tito fut le 
"pere" de I'Etat yougoslave moder­
ne. II en fut le premier architecte et 
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le garant de son independance. Plus 
que quiconque, ii contribua a forger 
une conscience nationale yougosla­
ve. 

Par son energie, ii apporta la 
stabilite a une partie du monde -
Jes Balkans - dont l'histoire avait 
ete jusque-la marquee par une gran­
de instabilite. C'est ainsi que !'Euro­
pe meridionale a connu 35 annees de 
pa ix. 

Une biographie semi-officielle de 
Tito, que !'auteur du present article 
ramena de Belgrade en 197 5, resume 
comme suit le role de pivot assume 
par Tito: "Le reve seculaire de tant 
de nos hommes politiques, de nos 
ideologues et des reformateurs des 
peuples etroitement apparentes qui 

habitent la reg10n 
compacte entre le Da­
nube et l'Adriatique, a 
ete realise par Josip 
Broz Tito .... TITO 
EST LA YOUGO­
SLA VIE." 

II tint tete a Hitler 
et Staline 

Tito avait d'enormes 
qualites de chef, aussi 
bien sur le plan politi­
que qu'en matiere mi­
litaire. 

Au cours de la 
Deuxieme Guerre 
mondiale, ii rassem­
bla, en partant de 
zero, Jes forces de 
resistance yougoslaves 
centre le fascisme. 
Manquant de nourri­
ture, d'equipements et 

d'armes pour ses bandes de "parti­
sans", ii appliqua des tactiques de 
guerilla contre Jes occupants alle­
mands et italiens, ainsi que leurs 
collaborateurs. Ses troupes se batti­
rent souvent avec des armes captu­
rees . 

Grace au genie de Tito sur le plan 
strategique (ii fut nomme marechal 
de l'armee yougoslave en 1943) Jes 
partisans abattirent 500 000 soldats 
ennemis, portant ainsi un coup 
severe a !'effort de guerre totale 
d'Hitler. 

Par la suite, au cours des jours 
sombres de l'immediat apres-guerre, 
Tito fit echec a la tentative avouee 
de Staline pour le remplacer a la tete 
du parti communiste yougoslave. 
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Le president Tito avait ete "con­
verti" au communisme au cours de la 
Premiere Guerre mondiale, alors 
qu'il etait prisonnier de guerre, en 
Russie (ii etait major dans l'armee 
austro-hongroise). II fut emporte par 
la vague emotive de la revolution 
bolchevique. Rentre chez lui, ii prit 
le nom de Tito pendant ses annees 
clans la clandestinite communiste 
entre !es deux guerres. 

Durant et immediatement apres la 
Deuxieme Guerre mondiale, ii de­
meura fidele a Moscou et se soumit 
au "role dirigeant" du parti sovieti­
que dans le communisme mondial. 
Toutefois, !es hommes du Kremlin se 
mefierent toujours de lui et de son 
statut de heros en Yougoslavie. 

L'affrontement se produisit en 
1948 . Staline voulait remplacer Tito 
et ses subordonnes immediats par 
des hommes plus dociles aux ordres 
sovietiques, tout comme dans le reste 
de !'Europe de !'Est. 

L'erreur de Staline fut de croire 
qu' il Jui serait relativement facile de 
se debarrasser de Tito. "II me 
suffira, affirmait-il, de lever le petit 
doigt, et Tito n'existera plus. II 
tombera!" (Selon une source britan­
nique, ii aurait tente - a 30 reprises 
au moins - de faire assassiner 
Tito). 

Les Sovietiques mirent !es diri­
gean ts yougoslaves a l 'epreuve. 
Staline exigea que la Yougoslavie 
fusionne avec la Bulgarie voisine, 
pro-sovietique, pour former une fe­
deration nouvelle - avec un Bulgare 
comme Premier ministre. Tito re­
poussa categoriquement cette idee. 
Ses collaborateurs et ses compatrio­
tes se rangerent derriere lui. 

Les ·"liens indissolubles" qui, cen­
sement, unissaient la Y ougoslavie et 
l'U.R.S.S. furent rompus, et le parti 
yougoslave fut excommunie du mou­
vement communiste international. 

"Une voie independante 
vers le socialisme" 

La rupture entre Belgrade et Mos­
cou fut partiellement raccommodee 
vers le milieu des annees 1950, apres 
la mort de Staline. Le nouveau 
premier sovietique, Krouchtchev, au 
plus fort de la vague anti-stalinienne, 
se rendi t a Belgrade, en 19 5 5. II 
deplora publiquement !es agisse­
ments de Staline, en 1948. Lui et 
Tito se mirent d'accord sur le 
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principe du "respect mutuel et de la 
non-ingerence dans Jes affaires inte­
rieures des deux pays" . 

Mais !es choses ne furent pas ce 
qu'elles avaient ete au debut. Les 
Yougoslaves etaient largement enga­
ges dans la construction de leur 
propre "voie independante vers le 
socialisme". 

Leur nouveau systeme etait base 
sur un controle politique et des 
decisions economiques - decentrali­
sees - a !'oppose du lourd modele 
sovietique hypercentralise. 

Au cours des annees, ces deux 
approches du communisme se sont 
affirmees comme des poles inconci­
liables. 

Pour !es hommes du Kremlin, la 
"voie yougoslave" vers le socialisme 
propose un mauvais exemple au reste 
de !'Europe orientale, sur le plan 
economique et, surtout, politique. Le 
systeme d' "autogestion ouvriere", 
instaure par Belgrade - a la fois 
decentralise et motive par le profit 
- constitue une pure heresie, plus 
proche du capitalisme que du com­
munisme (bien que l'Etat yougoslave 
soit toujours proprietaire de toutes 
Jes entreprises) . 

lndependance et neutralite 

Politiquement, Jes dirigeants yougos­
laves soulignent qu'il existe de nom­
breuses voies vers le communisme. 
Chaque parti communiste a le droit, 
affirment-ils, non seulement d'etre 
independant, mais aussi de modeler 
sa societe selon sa propre interpreta­
tion des principes marxistes-leninis­
tes, et non d'apres celle de Moscou. 

En Yougoslavie, le parti (qui, 
depuis 1952, porte le nom de Ligue 
des Communistes) assume un role de 
"surveillance", axe sur la persuasion 
et !'education, plutot que sur !'admi­
nistration directe. Ceci, affirment Jes 
Yougoslaves, est Conforme a la 
theorie marxiste du "deperissement" 
de l'Etat. 

Dans ses relations exterieures, la 
Yougoslavie a opte pour la neutrali­
te. Le president Tito a ete, en fait , 
parmi Jes fondateurs du mouvement 
des non-a:lignes, en 1961. Ce non­
alignement consiste, essentiellement, 
a entretenir l'amitie des dizaines de 
pays du tiers-monde, qui ne suivent 
ni Washington ni Moscou. C'est une 
politique qui, de toute evidence, ne 
pouvait que renforcer le sens de la 

position independante de la Yougo­
slavie. 

Voyageant le plus souvent en 
defenseur de la cause du non­
alignement, Tito devint l'un des 
hommes d'Etat Jes plus itinerants du 
monde, visitant plus de cent pays. 
L'un de ses derniers voyages fut, 
toutefois, peu agreable. Bien 
qu'etant deja malade, ii se rendit, au 
debut de l'annee derniere, a la 
conference des non-alignes, a La 
Havane, OU ii fit obstacle a la 
tentative de Fidel Castro d' infeoder 
·1es non-alignes a Moscou. 

Les Yougoslaves se battraient ... 

En raison du "mauvais exemple" 
donne par la Y ougoslavie, on es time, 
dans de nombreux milieux, qu'un 
jour !'Union sovietique devra mettre 
fin a I' "experience" yougoslave. 

Duncan Wilson, l'ancien ambassa­
deur britannique a Belgrade, ecrit 
dans son nouveau livre Tito 's Yugos­
lavia, qu'il est "de l'interet des 
Sovietiques de voir disparaltre une 
Yougoslavie independante, qui peut 
constituer une source de contagion 
politique en Europe de !'Est, flirter 
avec la Chine, et encourager !es 
Roumains a le faire, entraver enfin 
!es efforts sovietiques pour atteler Jes 
non-alignes a la cause anti-imperia­
liste". 

La plupart des observateurs politi­
ques ne pensent pas que le Kremlin 
s'enhardira a envahir, ouvertement, 
la Yougoslavie d'apres Tito, ce qui 
provoquerait un affrontement imme­
diat entre !'Est et l'Ouest. En outre. 
la Yougoslavie n'est pas !'Afghanis­
tan. L'armee populaire yougoslave, 
par exemple, bien equipee et forte de 
270 000 hommes, represente un 
adversaire redoutable. 

En outre, une milice nationale, qui 
pourrait compter jusqu'a quatre mil­
lions d'hommes et de femmes, est en 
cours de preparation pour assumer 
un role defensif de soutien. Cette 
milice - qui porte le nom de 
"defense nationale de tous Jes 
peuples" - exploiterait au maxi­
mum Jes avantages defensifs du 
territoire montagneux de la Yougo­
slavie, en appliquant Jes tactiques 
des partisans de la Deuxieme Guerre 
mondiale. 

En fin de compte, !es responsables 
de la defense esperent que jusqu'a 
80% des 22 millions de citoyens 
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pourront faire quelque chose pour 
s'opposer a l'envahisseur. 

Sa plus grande faiblesse 

Moscou choisira probablement une 
autre voie pour soumettre la Yougo­
slavie: celle de la subversion interne. A 
cet egard, le terrain est certainement 
favorable, car la principale faiblesse 
de la Yougoslavie est sa vulnerabilite 
aux divisions intestines. 

La Yougoslavie (nom qui signifie 
"Etat slave du Sud") ne date que de 
1918. Son cadre federal, complexe et 
fragile, reunit six republiques, deux 
regions autonomes, six nationalites 
officielles (plus quelques groupes 
ethniques de moindre importance), 
trois grandes religions - et meme 
deux alphabets. 

Officiellement, ii n'existe pas de 
nationalite yougoslave unique. Ce qui 
unit, avant tout, !es ditferents peuples 
yougoslaves, c'est leur systeme politi­
que et social commun, base sur le parti 
unique. La prosperite croissante, due 
a I' "autogestion"' constitue egale­
ment un facteur unificateur, meme 
s'il reste beaucoup a faire pour 
amener le sud du pays au niveau de vie 
du nord, plus developpe. 

Pour le reste, Jes Yougoslaves 
n'ont que peu de choses en commun, 
et leur histoire tend meme a Jes 
diviser. 

Les republiques de Serbie, de 
Montenegro et de Macedoine, par 
exemple, sont traditionnellement 
orientees vers !'est. Leur histoire 
religieuse est a predominance ortho­
doxe orientale. La Croatie et la 
Slovenie, en revanche, sont de tra­
dition plus occidentale. Ces deux 
republiques yougoslaves firent jadis 
partie de !'Empire austro-hongrois. 
Croates et Slovenes ont leurs raci­
nes dans le grand courant de la 
culture europeenne, y compris le 
catholicisme. 

Curieusement, Serbes et Croates 
parlent des variantes d'une meme 
langue, le serbo-croate, l'une des 
trois langues officielles du pays (Jes 
deux autres etant le slovene et le 
macedonien). Toutefois, Jes Serbes 
utilisent !'alphabet cyrillique, en 
usage en Russie, en Bulgarie et chez 
quelques autres peuples slaves. Les 
Croates ont adopte !'alphabet latin 
occidental. 

L'equation ethnique se complique 
encore du fait que pres de la moitie 
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de la population de la republique de 
Bosnie-Herzegovine, bien qu'etant 
serbe ou croate d'origine, pratique 
l'islam. II s'agit des descendants de 
ceux qui furent convertis au cours 
des siecles de domination turque. Les 
musulmans bosniaques sont mainte­
nant consideres comme une nationa­
lite distincte. 

Le probleme de la protection des 
minorites ethniques constitue parfois 
un veritable casse-tete. Souvent, une 
nationalite majoritaire dans une 
republique represente une minorite 
dans telle autre. Dans le cas de la 
Serbie proprement <lite, des portions 
considerables de territoire furent 
erigees en regions autonomes, pour 
repondre aux besoins des importan­
tes minorites albanaises et hongroi­
ses de la Yougoslavie. 

L'unite actuelle: un miracle 

Sans aucun doute, Tito fut le 
"ciment" qui a maintenu la cohesion 
de la Y ougoslavie moderne. Cette 
stabilite frise le miracle si !'on songe 
a ce que fut l'histoire recente des 
Balkans. 

La meche qui declencha !'explo­
sion de la Premiere Guerre mondiale 
fut allumee a Sarajevo, capitale de 
l'actuelle Bosnie-Herzegovine, lors­
qu 'un na tionaliste serbe assassin a 
l'archiduc Ferdinand, heritier de la 
dynastie austro-hongroise des Habs­
bourg, qui, a l'epoque, regnait sur la 
region. 

Entre Jes deux guerres, le nouvel 
Etat-mosa·ique des "Slaves du Sud" 
eut a souffrir d'emblee de l'antagonis­
me entre Serbes et Croates. Les 
Croates supportaient ma! un roi serbe 
et un gouvernement en majeure partie 
compose de Serbes qui, estimaient-ils, 
agissait comme si la Yougoslavie 
representait la realisation du vieux 
reve de la Grande-Serbie. 

La Deuxieme Guerre mondiale 
favorisa !es menees extremistes de 
part et d'autre. Lorsque !es nazis 
envahirent le pays, en 1941, Jes 
fascistes croates - !es Oustachis -
furent autorises a etablir leur propre 
regime fantoche de style nazi. 

Les Oustachis, sous la conduite de 
leur chef (Poglavnik) Ante Pavelitch 
et du ministre de l'Interieur Andrija 
Artukovitch (qui, assez curieuse­
ment, vit toujours en exil en Califor­
nie) entreprirent une atroce campa­
gne d'extermination contre Jes Serbes 

et !es Juifs pris au piege dans le nouvel 
"Etat independant de Croatie". 

Selon une estimation, 770 000 
Serbes et Juifs furent massacres. Et 
ceux qui echapperent au pogrom 
furent, selon !'Encyclopedia Ameri­
cana, "soit expulses de force de la 
Croatie, soit contraints a embrasser 
la religion catholique romaine". 

L'un des slogans oustachis etait 
"Bog I Hrvati": Dieu et la Croatie. 
Les exces du gouvernement oustachi 
embarrasserent non seulement le 
Vatican, mais meme Jes partenaires 
de I' Axe: I' Allemagne et l'ltalie. 

En 1971, alors que !'on pensait 
que Jes souvenirs amers de cette 
epoque s'etaient estompes, Tito dut 
etouffer une revolte latente, qui 
mena<;:ait de dechirer une fois de plus 
le pays. 

Tito desamorc;a la revolte 

Vers la fin des annees 1960, Tito, 
faisant droit aux demandes des 
etudiants, des intellectuels et d'une 
nouvelle generation de dirigeants du 
parti, avait lance un dynamique 
programme de reformes. Des pou­
voirs plus etendus furent conferes au 
gouvernement et au parti de chacune 
des republiques. 

Toutefois, en Croatie, certains 
milieux tenterent d'exploiter !es pro­
cessus de liberalisation. Une organi­
sation nationaliste croate alla jusqu'a 
proposer que filt reconnu, a la Croatie, 
le "droit d'autodetermination" - y 
compris le "droit de secession" - et 
qu'en tant qu'Etat national souve­
rain, elle filt dotee d'une armee 
independante ainsi que de son propre 
siege aux Nations unies. 

Tito, qui eut toujours !'art de 
deviner combien ii pouvait laisser de 
champ a ses adversaires, fut con­
traint d'intervenir. Ayant appris que 
!es Serbes de Croatie devenaient 
nerveux, et qu'ils avaient commence 
a s'armer, ii declara: "Voulons-nous 
revoir 1941? . . . Je prefere retablir 
l'ordre avec notre propre armee, que 
de permettre a d'autres [ c'est-a-dire 
l'U.R.S.S.] de le faire. Ils se disent 
que lorsque Tito sera parti, tout 
!'edifice s'ecroulera; certains atten­
dent serieusement que cela arrive. 
L'ennemi de l'interieur beneficie de 
larges appuis exterieurs." 

Tito ordonna alors de sevir contre 
Jes separatistes, qui abusaient de son 
programme de reformes. Leur mou-

La PURE VERITE 



vement s'effondra assez ignominieu­
sement. Le chef de l'Etat se retourna 
ensuite, astucieusement, contre !es 
sympathisants pro-sovietiques, qui 
avaient espere pouvoir tirer parti de 
ces evenements. Tito mit ainsi !'occa­
sion a profit pour eliminer egalement 
!es "nfo-staliniens". 

L'habilete incomparable de Tito, 
pour prevenir !es dissensions, se 
manifesta a nouveau !'an dernier. 
Dans le sillage de la revolution 
iranienne, le nationalisme religieux 
se reveilla chez !es deux millions de 
musulmans de Bosnie. Le probleme 
prit des proportions si serieuses que 
Tito dut se rendre dans la republique 
en question, pour avertir certains 
religieux islamiques que leur separa­
tisme ne serait pas tolere. 

II y a beaucoup de verite dans 
!'expression souvent citee selon la­
quelle Tito etait le "seul vrai You­
goslave". Certains cyniques ajoutent 
qu'il fut le premier et le dernier 
Yougoslave! 

Tito (dont la mere etait slovene et 
le pere croate) se pla9a toujours 
au-dessus des nationalismes et des 
interets souvent antagonistes qui 
agitaient la nation. 

Son aptitude sans pareille a interve­
nir aux moments cruciaux pourrait 
faire cruellement defaut a l'avenir. 

Tito n'a designe aucun successeur. 
Dans le cadre de son programme de 
reformes, ii a instaure un systeme 
collectif, tant pour l'exercice de la 
presidence que pour la direction du 
parti. Ces deux organes sont soigneu­
sement modeles sur la "cle ethnique" 
du pays. 

Provisoirement, le gouvernement 
est place sous la direction d'une 
presidence de l'Etat composee de 
huit membres, soit un representant 
pour chacune des six republiques et 
des deux regions autonomes. La 
position de chef de l'Etat est attri­
buee a tour de role, et annuellement, 
a chacun des huit representants. 

Les Yougoslaves pensent - ou 
sont bien obliges de penser - que 
cet arrangement un peu incommode 
pourra fonctionner. "S'il n'en etait 
pas ainsi, avouait un officiel yougo­
slave, le pays n'y survivrait pas cinq 
minutes". 

Des ondes de choc pour l'O.T.A.N. 

"C'est !'Union sovietique, et elle 
seule, qui peut rompre directement 
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l'equilibre actuel en Yougoslavie", 
declare !'auteur Wilson. 

La plupart des experts estiment 
qu'au lieu d'une attaque de front, !es 
Sovietiques choisiront un stratageme 
de "balkanisation" - selon le princi­
pe: diviser pour regner, soit en 
agissant sur !es nationalismes rivaux, 
soit en provoquant la subversion au 
sein d'un groupe important ou d'une 
republique. (Les Sovietiques, on le 
sait, ont soutenu certains anciens 
elements oustachis exiles.) 

Puis, a la faveur du chaos engen­
dre par !es Sovietiques, un quelcon­
que "centraliste" pro-moscovite de la 
ligne <lure pourrait etre mis en selle 
et lancer - comme en Tchecoslova­
quie et en Afghanistan - un appel 
urgent a l'Armee rouge, invitee a 
venir retablir l'ordre. 

D'une fa<;on ou d'une autre, !'am­
bition ultime de Moscou est de 
s'assurer un acces terrestre a la 
region de l'Adriatique et de la 
Mediterranee. 

En 1976, le president sovietique 
Brejnev demanda a Tito des facilites 
portuaires accrues pour la flotte 
sovietique. Tito, surpris, rejeta froi­
dement la demande. 

L'occupation sovietique, ne · ffrt-ce 
que d'une partie de la Yougoslavie, 
serait une calamite de loin plus grave 
que l'aventure afghane. L'etablisse­
ment de bases navales pour !es 
sous-marins sovietiq ues, en mer 
Adriatique, et le stationnement de 
troupes du Pacte de Varsovie a la 
frontiere meme de l'Italie, membre 
de l'O.T.A.N., propagerait des ondes 
de choc a travers toute !'Europe, et 
bouleverserait, du jour au lende­
main, toute la structure de !'Europe 
d'apres-guerre. 

Les Yougoslaves et !es dirigeants 
occidentaux sont d'accord pour esti­
mer que des relations economiques, 
plus etroites avec !'Occident, consti­
tuent la meilleure strategie en vue de 
preserver l'independance du grand 
pays polyglotte balkanique. 

Depuis la rupture avec Staline, !es 
dirigeants yougoslaves se sont effor­
ces d'equilibrer !es echanges com­
merciaux du pays entre !'Est et 
l'Ouest. Dans !'ensemble, ils y sont 
parvenus. 

Actuellement, environ le tiers du 
commerce yougoslave concerne le 
bloc sovietique, tandis que !es echan­
ges avec !es pays occidentaux repre-

sentent la moitie du total (le reste 
des transactions se faisant avec le 
tiers-monde). L' Allemagne de 
l'Ouest est le principal partenaire 
non communiste de la Yougoslavie. 

Le commerce avec !'Occident a 
contribue a liberaliser la Yougosla­
vie, au fil des annees, sur le plan 
politique. Le pays pratique un syste­
me d'ouverture des frontieres, qui 
permet aux Yougoslaves de voyager 
librement. Quelque 800 000 d'entre 
eux travaillent a l'etranger, surtout 
en Allemagne federale. 

L'invasion sovietique de I' Afgha­
nistan et la disparition de Tito ont 
alarme !'Occident. La C.E.E., pour 
sa part, a rapidement intensifie ses 
negociations commerciales avec !es 
Yougoslaves. Un nouvel accord pre­
ferentiel assurerait a la Yougoslavie 
un statut analogue a celui de !'asso­
ciation avec la C.E.E. 

L'approfondissement des rapports 
economiques avec !'Europe occiden­
tale, qui ouvrirait de nouveaux 
marches a ses produits, pourrait 
aider la Yougoslavie a s'attaquer a 
ses autres graves problemes econo­
miques, tels ses 720 000 chomeurs, 
son taux d'inflation de 30%, et son 
endettement croissant aupres des 
banques occidentales: 

Bien entendu; !es Sovietiques ver­
raient d'un o~il soup9onneux tout 
glissement trop marque vers !'Occi­
dent. Mais la securite future de 
l'Etat yougoslave pourrait rendre 
indispensable un tel mouvement. 

L'avenir de la Yougoslavie se 
jouera sur. la toile de fond de tous !es 
evenements mondiaux qui se derou­
lent actuellement, tels le declin de la 
puissance americaine et la necessite, 
pour !es allies des Etats-Unis, de 
veiller a leurs propres interets. 

Un nouveau bloc de puissance 
emergera bientot en Yougoslavie, 
pour faire echec a la progression 
sovietique. La religion y jouera 
egalement sa part. Le desir accru 
du Vatican de restaurer !'unite des 
Eglises catholique romaine et ortho­
doxe - avec certaines ouvertures 
vers le monde musulman - en un 
front uni contre le communisme 
athee, pourrait trouver un echo 
particulierement interessant en 
Yougoslavie. 

L'Europe - a !'Est comme a 
l'Ouest - est a la veille d'un grand 
changement. o 
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L'homme lui-meme est, du reste, 
l'un des facteurs qui interviennent 
dans !es changements de climat. 
Nous savons tous comment nous 
modifions notre milieu local en 
multipliant les logements, avec leurs 
cheminees, leurs ventilateurs, leurs 
installations de chauffage central et 
de conditionnement d'air, leurs hu­
midificateurs, leurs serres. Ce sont la 
autant d'efforts pour assurer la 
regulation de zones climatiques loca­
les. Mais la prise d'influence de 
l'homme moderne sur le climat 
s'etend bien au-dela de son environ­
nement immediat. 

En 1971, un groupe de scientifi­
q ues eminents du monde entier 
participa a !'elaboration du Rapport 
sur l'etude de /'impact de l'homme 
sur le climat, patronne par le 
Massachusetts Institute of Technolo­
gy. En voici la conclusion: "11 n'est 
guere douteux que l'homme, en 
remodelant de multiples fa9ons son 
environnement, a change le clirhat 
de vastes regions de la terre, et qu'il 
a probablement exerce une certaine 
influence sur le climat du globe." 

Le rapport cite la pollution atmo­
spherique comme l'une des influen­
ces les plus manifestes de l'homme 
sur l'environnement. A la suite des 
activites industrielles et de la com­
bustion de recoltes et de vegetaux, 
des particules de matiere restent en 
suspension dans !'atmosphere, oil 
elles affectent le rayonnement solai­
re et infrarouge. Autrement dit, 
cette influence d'origine humaine 
fausse l'equilibre thermique, ce qui 
entra!ne des variations de climat. 

Les modes de transport modernes 
contribuent largement a cette per­
turbation d'equilibre thermique. 
Tout d'abord, evidemment, en raison 
de la pollution atmospherique sup­
plementaire provoquee par les gaz 
d'echappement des avions, des voitu­
res, des camions, des trains et des 
navires. Ensuite, parce que d'impor­
tantes superficies ont ete pavees et 
asphaltees, et que ces revetements 
artificiels modifient le degre d'ab­
sorption, OU de reflexion, de la 
chaleur solaire par la terre. 

Le Dr Reid Bryson, climatologue 
bien connu du Centre de recherches 
climatologiques de l'universite du 
Wisconsin, voit un rapport certain 
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Toute nation capable de 
controler le temps 

possedera l'arme fatale, 
en cas de guerre, contre 

l'ennemi. 

entre les pouss1eres en suspension 
dans I' atmosphere, du fai t de 
l'homme, notre mode de vie urbanise 
et Jes changements qui affectent le 
climat. 

Faisant echo au rapport cite plus 
haut, concernant les effets de la 
pollution industrielle et des trans­
ports, il souligne que la poussiere, 
provenant des feux allumes par Jes 
paysans du tiers monde pour net­
toyer leurs champs, est plus impor­
tante qu'on ne pourrait le croire. "La 
fumee de la culture sur brulis 
intervient peut-etre a raison d'un 
dixieme a un cinquieme dans !'en­
semble des matieres que les hommes 
envoient dans !'atmosphere", affir­
me-t-il. 

Le rapport precite fait observer 
egalement que les methodes appli­
quees, pendant des milliers d'annees 
dans !'agriculture et l'elevage, ont 
modifie de vastes regions du globe. 
Certaines parties de l' Afrique et de 
l'Asie du Sud-Ouest ont ete rendues 
semi-desertiques par le piiturage 
excessif d'animaux domestiques. 

En Europe, dans la zone mediter­
raneenne, dans !'est des Etats-Unis 
et dans Jes regions montagneuses de 
la Turquie a !'Afghanistan, de meme 
que sous les tropiques, des forets tres 
<lenses ont ete rasees. "Le resultat 
net de ces deboisements est que 
quelque 20 pour cent de la superficie · 
totale des continents ont ete radica­
lement changes, ce qui a entralne des 
modifications du meme ordre dans 

l'economie de la chaleur et de 
l'eau." 

L'homme a tente de remedier aux 
conditions climatiques, arides ou 
semi-arides, en pompant les reserves 
de plus en plus reduites des nappes 
aquiferes, aux fins d'irrigation. Or, 
!'irrigation et Jes lacs de barrage 
modifient l'equilibre thermique en 
introduisant de la vapeur d'eau dans 
!'atmosphere. L'influence des lacs 
artificiels, des cours d'eau rectifies et 
des marais asseches est egalement 
importante sur le plan local, en 
raison de l'effet du rapport eau-terre 
sur 1'equilibre thermique. 

Dans l'ouvrage Climates of Hun­
ger (Bryson et Murray), !'auteur 
decrit Jes nombreuses fa9ons dont Jes 
grandes villes affectent le climat. La 
pollution atmospherique des villes 
n'est qu'un facteur de modification 
parmi d'autres, ceux-ci etant notam­
ment la disparition d'espaces verts 
ou naturels, remplaces par des aires 
pavees ou asphaltees. 11 en est de 
meme des hautes constructions qui 
absorbent l'energie solaire a hautes 
doses, ou encore le fait que !'air, 
au-dessus des villes est sans cesse 
chauffe - artificiellement - par Jes 
activites humaines, par la chaleur 
des moteurs de voitures, de camions 
et d'autobus, des foyers domestiques, 
des appareils de climatisation et des 
centrales electriques. 

11 y a ensuite Jes egouts et Jes 
canalisations de drainage qui eva­
cuent tres rapidement de grandes 
quantites d'eau, lesquelles auraient 
du etre absorbees par la terre avant 
d'etre reevaporees par la chaleur 
solaire. 

Ajoutons a cette liste d'agents 
susceptibles de modifier le climat, Jes 
bombes a aerosols, Jes . fusees en 
orbite et Jes explosions de bombes 
dans !'atmosphere. 

Des interventions deliberees 

Mais il n'y a pas que des facteurs 
accidentels qui influent sur le cli­
mat. 

Pendant des annees, des experien­
ces ont ete tentees en vue de modifier 
deliberement Jes conditions meteoro­
logiques. Les mieux connues sont 
probablement celles qui consistent a 
"bombarder" des nuages pour provo­
quer des pluies artificielles. D'autres 
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methodes ont ete experimentees avec 
plus ou moins de succes. De nouveaux 
projets sont a l'etude, et !es experien­
ces se poursuivent. Pourquoi? 

Un climat agreable est chose 
extremement precieuse. II n'y a plus 
de vastes continents vierges a coloni­
ser et a mettre en valeur. Les nations 
doivent vivre ou perir sur leur propre 
territoire - a moins de faire la 
guerre pour en conquerir d'autres. 

Une meteorologie fiable est une 
necessite, car elle est synonyme de 
nourriture. Deja, l'approvisionne­
ment alimentaire du globe est insuf­
fisant. Chaque recolte manquee 
signifie moins de nourriture, des prix 
en hausse - voire des guerres 
alimentaires. Si l'homme pouvait 
contr6ler le climat, <lit-on, ii pourrait 
contr6ler aussi ses ressources alimen­
taires. En outre, tout pays capable de 
contr6ler le temps possederait l'arme 
supreme a utiliser contre un pays 
ennemi en cas de guerre. 

Le probleme, c'est que lorsque !'on 
entreprend de changer le climat, on 
ne sait vraiment dans quelle aventu­
re on s'engage. L'atmosphere qui 
entoure notre globe est plus delicate 
que ne le pensaient, a l'origine, !es 
savants. 

Louis J. Batten, dans son livre 
Harvesting the Clouds observe que, 
selon Jes constatations des savants, 
Jes facteurs importants qui influent 
sur !es changements climatiques sont 
de nature subtile. II est impossible a 
l'homme de changer le climat dans 
une region du monde sans provoquer 
des fluctuations ailleurs. 

L'auteur en question evoque une 
reaction en chaine, cause d'effets 
majeurs, et formule cette mise en 
garde: "Les modifications de climat, 
si elles etaient ma! con9ues et 
dirigees, pourraient aboutir a une 
catastrophe." 

Joseph F. Goodavage est plus 
categorique encore, dans son ouvrage 
Our Threatened Planet. Apres avoir 
blame Jes "experts" en manipula­
tions climatologiques et leurs metho­
des d'essayer et de voir "ce qui va 
arriver", ii impute a leurs experien­
ces une serie de conditions meteoro­
logiques extremes et sans precedent. 
II craint que ce que nous avons vu 
jusqu'ici ne constitue qu'un echantil­
lon de ce qui pourrait se passer, le 
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La pluie en sa saison 
est une des benedictions 

que Dieu accorde a 
toute nation qui suit 

Ses voies. 

jour OU Jes methodes de manipula­
tion du temps seraient suffisamment 
developpees P,Our permettre de chan­
ger deliberement le climat. 

"Et soyez assures, conclut-il, que, 
si la chose est possible, ii se trouvera 
presque certainement quelqu'un 
pour !'essayer". 

Une autre dimension 

Jusqu'ici nous n'avons pris en consi­
deration que !es facteurs naturels et 
humains qui influent sur le temps. 

Mais ii ya une autre dimension au­
dela de la physique. II existe un Dieu 
souverain, Createur de tout l'univers, 
qui a formule et mis en oeuvre Jes lois 
regissant Jes climats terrestres. 

Lorsque Jes hommes s'attaquent a 
ces lois, ils subissent !es consequen­
ces de leurs ingerences - perturba­
tions climatiques, secheresses, inon­
dations, ouragans et autres pheno­
menes meteorologiques violents, qui 
ne peuvent pas toujours etre attri­
bues aux "caprices de la nature". 

L'humanite a contribue et contri­
bue encore a Jes declencher. 

La prophetie d'Osee 8:7, pour Jes 
temps de la fin, inclut certainement 
Jes manipulations du climat parmi 
Jes efforts ma! inspires des hommes, 
lorsqu'elle declare: "Puisqu'ils ont 
seme du vent, ils moissonneront la 
tempete". 

Une intervention directe 

Dieu ne veille pas seulement sur le 
temps, au moyen des lois qu'II a 

creees, mais II intervient directement 
lorsqu'II le juge bon, et Se sert des 
conditions meteorologiques pour pu­
nir, OU recompenser, Jes hommes de 
leurs actions. 

Dans le livre de Job, nous trouvons 
l'histoire d'un homme qui avait une 
trop haute opinion de lui-meme. Job 
s'enorgueillissait de ses oeuvres. II 
incarnait l'homme tier de ses capaci­
tes. Dieu dut abaisser Job. II le fit en 
prouvant que Ses pouvoirs etaient 
infiniment superieurs a ceux de Job 
- et de toute l'humanite - et qu'II 
exerce, Lui, un contr6le absolu sur le 
temps. 

"Dieu tonne avec sa voix d'une 
maniere merveilleuse; II fait de 
grandes choses que nous ne com­
prenons pas. II <lit a la neige: 
Tombe sur la terre! II le <lit a la 
pluie ... L'ouragan vient . . . et le 
froid ... Par son souffie Dieu pro-
d u it la glace ... II charge de 
vapeurs !es nuages, ii Jes disperse 
etincelants; leurs evolutions varient 
selon ses desseins, pour I'accom­
plissement de tout ce qu'il leur 
ordonne, sur la face de la terre 
habitee; c'est comme une verge 
dont ii frappe sa terre, ou comme 
un signe de son amour, qu'il · Jes 
fait apparaitre." 

Tout cela, Dieu a le pouvoir de le 
faire. 

II continua a abaisser Job en Jui 
demandant: 

"Es-tu parvenu jusqu'aux amas de 
neige? As-tu vu !es depots de grele, 
que je tiens en reserve pour Jes temps 
de detresse, pour Jes jours de guerre 
et de bataille? Par quel chemin la 
lumiere se divise-t-elle, et le vent 
d'orient se repand-il sur la terre? 
Qui a ouvert un passage a la 
pluie ... ?" 

Oui, Dieu peut Se servir du temps 
comme d'une arme. II commande 
aux elements comme un general a 
ses troupes. Et, par contraste avec Jes 
pouvoirs de Dieu, voici le defi lance a 
l'homme: 

"Connais-tu Jes lois du ciel? 
Regles-tu son pouvoir sur la terre? 
Eleves-tu la voix jusqu'aux nuees, 
pour appeler a toi des torrents 
d'eaux? Lances-tu Jes eclairs? Par­
tent-ils? Te disent-ils: Nous voici?" 
(Job 37:5-13; 38:22-25, 33-35). 

(Suite page 28) 
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LA NOUVELLE TERREUR: 
Dissemination 

des armes nucleaires 

r; FAITS, maintenant 
onnus, montrent 
avec quelle facilite 

n'importe quel gouverne­
men t pourra it au­
jourd'hui se doter d'ar­
mes nucleaires. 

Presque tous !es pays 
seront bient6t en mesure 
de fabriquer, a volonte, 
une bombe a hydrogene! 

par Jeff Calkins 

Les dechets de pluto­
nium contiennent d'au­
tres types de plutonium 
outre · 1e plutonium 239 , 
et ceux-ci reduisent la 
puissance explosive et la 
possibilite de contr6le des 
dechets . 

Mais ii s'agit toujours 
de substances parmi !es 
plus mortelles qui soient 
(un milligramme suffit a 
provoquer une fibrose 
pulmonaire massive; un 

0 

o millicnieme de gramme 
~ 

Si YOUS etiez un scien­
tifique, charge par votre 
gouvernement de realiser 
une bombe a hydrogene, 
vous constateriez que 
votre tac he est d 'une 
facilite effarante. 

~ est cancerigene) . On peut ...._ _______________________ __, en tout cas s'en servir 

Pour fabriquer une bombe a 
hydrogene, ii faut essentiellement 
quatre bombes atomiques et quelque 
45 kilos de deuteriure de lithium, 
substance qu'il est relativement aise 
a quiconque de se procurer. 

Si vous pouvez diriger, simultane­
ment, I'explosion des quatre bombes 
atomiques, vous libererez l'energie 
contenue dans le deuteriure de 
lithium, en une explosion de " fu­
sion" . Le resultat sera des milliers de 
fois plus puissant que la bombe qui 
detruisit Hiroshima .... 

C'est la methode dite de "diffu­
sion gazeuse", process us qui risque 
de se repandre dans le monde 
en tier. 

Bien que !'uranium commercial 
finisse par etre "epuise" OU "bn1le" 
- c'est-a-dire qu 'il ne peut plus 
servir a produire de l'energie nu­
cleaire - neanmoins, ii peut etre 

12 

"Little Boy" - la bombe qui explosa 
sur Hiroshima. Peu de gens se rendent 
compte combien ii est facile, au­
jourd'hui, pour toute nation, de se munir 
d 'une telle arme. 

retraite et utilise a nouveau. L'un des 
sous-produits du retraitement est le 
plutonium 239. 

II n'est done pas necessaire de 
savoir enrichir !'uranium. Si I'on 
dispose d'une usine de retraitement, 
celle-ci peut aisement produire assez 
de plutonium 239 pour fabriquer une 
bombe. 

II existe d'ailleurs une autre fac;:on 
d'obtenir Jes composants d'une arme 
nucleaire. Un pays peut, en effet, se 
procurer secretement des "dechets 
de plutonium", sous-produits d'un 
grand nombre de reacteurs commer­
ciaux dans le monde. Un reacteur 
normal en produit environ 200 kg 
par an. 

pour fabriquer une bombe atomique, 
fftt-elle peu fiable. 

Or, voici un fait choquant, rappor­
te par David Burnham, dans la revue 
Atlantic Monthly: 

"A la fin de l'annee 1976, et en 
tenant compte de toutes !es installa­
tions nucleaires des Etats-Unis, 8000 
livres d'uranium et de plutonium, 
fortement enrichis, avaient disparu." 
(Les responsables officiels affirment 
que la majeure partie de ces 8000 
livres sont "restees accrochees dans 
des tuyauteries" , OU Ont ete egarees a 
la suite d'erreurs comptables. Espe­
rons-le!) 

L'angle energetique 

La vulnerabilite extreme des approvi­
sionnements petroliers rend I'energie 
nucleaire tres attrayante pour beau­
coup de pays . Un exemple caracteris­
tique est celui de la Coree du Sud, ou 
le cofit de l'electricite nucleaire ne 
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represente que la moitie de celui de 
l'electricite produite a partir du 
petrole de l'O.P.E.P. (!'Organisation 
des Pays Exportateurs de Petrole) . 

Malheureusement, Jes reserves 
mondiales d'uranium nature! sont 
limitees. Les Etats-Unis en sont les 
principaux exportateurs, et beaucoup 
de pays ne veulent pas dependre des 
Americains - ni de personne d'au­
tre - pour leurs approvisionne­
ments. 

Or, une usine de retraitement 
permet d'accroitre de 50% le rende­
ment de !'uranium commercial dis­
ponible. 

La crise de l'energie, jointe a la 
limitation des reserves mondiales 
d'uranium, risque d'avoir d'horribles 
consequences. De nombreux pays ont 
actuellement de tres fortes raisons de 
vouloir posseder des usines de retrai­
tement. Une telle usine, repetons-le, 
permet de devenir, presque a volonte, 
une puissance nucleaire. 

La revue londonienne Economist 
soulignait recemment ce rapport 
entre la crise de l'energie et le 
danger d'un holocauste mondial. Elle 
accusait certaines demarches politi­
ques americaines d'aggraver la crise 

. energetique mondiale, et de pousser 
ainsi de nombreux pays a construire 
des centrales nucleaires. 

On relevera cette affirmation alar­
mante, inhabituelle de la part du 
magazine d' information probable­
ment le plus cote du monde anglo­
phone: 

"Les principales consequences in­
ternationales des controles ameri­
cains internes de l'environnement et 
du prix de l'energie seront de 
maintenir la demande americaine de 
petrole etranger, meme au cas ou 
l'O.P.E.P reduirait ses livraisons, de. 
pousser Jes pays recemment indus­
trialises a se rendre plus indepen­
dants sur le plan nucleaire, et 
d'accroitre la probabilite qu'en 1989, 
un ayatollah , comme celui d'au­
jourd'hui, possedera des armes nu­
cleaires. Cela pourrait faire sauter 
la planete." (C'est nous qui tradui­
sons et qui soulignons.) 

Une prediction faite ii y a 
mille ans 

Cette situation desastreuse est un 
fait patent, qu'il serait vain de nier. 
Sa realite ne depend nullement de la 
foi que vous attachez aux propheties 
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bibliques. Aucun sceptique, ou 
athee, ne pourrait la supprimer en 
attaquant la Bible. Elle correspond 
cependant exactement a ce que !'on 
doit attendre si les propheties bibli­
ques sont vraies, car elle a ete predite 
par la Bible. 

Les prophetes ne disposaient pas 
de termes comme "thermonucleaire" 
ou "rayonnement" pour decrire ce 
que Dieu leur revelait dans leurs 
visions. Neanmoins, certaines de 
leurs descriptions du temps de la fin 
rappellent, etrangement, Jes effets 
d'une guerre nucleaire. 

Les extraits qui suivent furent 
traduits en frarn;ais longtemps avant 
que quiconque eut jamais entendu 
parler d'une bombe atomique. C'est la 
description de ce que sera la vie sur 
terre juste avant le prophetique Jour 
du Seigneur (periode precedant · im­
mediatement !'intervention de Jesus-­
Christ dans Jes affaires du monde): 
" .... elles sont brulees, personne n 'y 
passe [allusion faite a un endroit 
deserte a cause de la contamination 
par la radio-activite], on n'y entend 
plus la voix des troupeaux; Jes oiseaux 
du ciel et Jes betes ont pris la fuite, 
ont disparu" (Jer. 9:10) . 

Une autre prophetie decrit une 
attaque contre une puissance du 
vingtieme siecle, exen;:ant sur Jes 
autres nations le meme pouvoir 
politique qu'en son temps !'antique 
capitale assyrienne Ninive; elle trace 
un tableau qui evoque Hiroshima 
apres la bombe: "On pille, on 
devaste, on ravage! Et Jes coeurs sont 
abattus, Jes genoux cliancellent, tous 
Jes reins souffrent, tous Jes visages 
palissent" (Nahum 2:11). 

L'argument sans replique se trouve 
dans I' Apocalypse 9: 17-18, qui predit 
explicitement la guerre de destruction 
de masse: "Et . . . de leurs bouches ii 
sortait du feu , de la fumee, et du 
soufre. Le tiers des hommes fut tue 
par ces trois fleaux, par le feu , par la 
fumee, et par le soufre, qui sortaient 
de leurs bouches." 

"Le tiers des hommes" ne pourrait 
etre aisement aneanti par une guerre 
classique. Un tel massacre de masse 
n'est concevable que par l'emploi 
generalise d'armes nucleaires! 

Des pressions en faveur 
de l'armement nucleaire 

Le jour approche-t-il ou chaque 
escarmouche de frontiere, chaque 

conflit regional , impliquera la possi­
bilite d'hostilites nucleaires? 

Le fait est que, depuis que Jes 
Etats-Unis se sont reveles progressi­
vement comme un allie mains fiable , 
un nombre croissant de pays s'esti­
ment contraints d'utiliser leur capa­
cite de production d'energie nucleai­
re "pacifique" , a fa briquer des 
bombes atomiques et thermonucleai­
res . Lorsque, par exemple, !'Admi­
nistration du President Carter etablit 
un plan de retrait des troupes 
americaines de la Coree du Sud, ce 
pays · mena<;:a immediatement de se 
doter d'armes nucleaires. 

Selon un rapport de la C .I.A. le 
President sud-careen de l'epoque, 
Park Chung Hee, declara que "si Jes 
Etats-Unis retirent leur parapluie 
nucleaire, la Coree du Sud devra 
commencer a developper ses propres 
armes nucleaires ." 

La meme preoccupation est parta­
gee par Tai wan, par Jes Eta ts 
petroliers riverains du golfe 
Persique, par Israel, par l'Afrique du 
Sud et le Japon. 

Les armes nucleaires changent 
radicalement la position d'un pays 
dans le monde actuel. Pour beaucoup 
de petits pays, l'armement nucleaire 
semble etre la seule fa<;:on de se faire 
prendre au serieux par Jes superpuis­
sances. 

Cette evolution de la politique de 
puissance dans le monde - par 
laquelle de petites nations acquierent 
une toute nouvelle force d' impact -
a ete egalement predite par la Bible: 
"De VOS hoyaux forgez des epees, et 
de vos serpes des lances! Que le 
faible dise: le suis fort! " (Joel 
3:10) . 

De nouveaux membres dans 
le Club 

L'Union sovietique, Jes Etats-Unis, 
la France, la Grande-Bretagne et la 
Republique populaire de Chine pos­
sedent tous des armes nucleaires, 
ainsi que divers types de vecteurs 
perfectionnes, parmi lesquels des 
missiles intercontinentaux. L'lnde a 
fait exploser un engin nucleaire, et 
possede une force aerienne capable 
de le transporter. Jusqu' ici , toutefois, 
ce pays n'a pas equipe ses avians 
d'armes nucleaires. 

Israel et l'Afrique du Sud peuvent 
s'ajouter a cette liste comme mem­
bres potentiels, en depit des dementis 
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officiels. Plusieurs observateurs ont 
souligne que ces deux pays esti­
maient avoir une culture unique, 
tenant son autorite de la Bible, et 
que tous deux jugeaient leur existen­
ce mise en peril par des "hordes 
barbares entourant leurs fron tie­
res". 

Deja, I' Afrique du Sud fait cons­
truire une centrale nucleaire a 
Koeberg, dans la Province du Cap. 
Ce pays dispose d'ailleurs d'une 
technologie avancee et d'un per­
sonnel hautement qualifie. II est 
certain que l'Afrique du Sud est 
capable de fabriquer une bombe, 
comme !'a, du reste, reconnu le 
vice-president du Conseil sud-afri­
cain de l'energie atomique. 

Quant a Israel, un rapport de la 
C.I.A. datant de 1974, et devoile par 
erreur, disait clairement: "Nous 
croyons qu'Israel a deja produit des 
armes nucleaires ... " 

Israel possede un reacteur nucleai­
re depuis la fin des annees 1950, et 
produit . suffisamment de plutonium 
pour fabriquer une bombe par an. 
En outre, de nombreux observateurs 
estiment que Jes 90 kilos d'uranium 
enrichi, qui disparurent dans une 
usine de traitement de Pennsylvanie, 
vers le milieu des annees 1960, ont 
pris le chemin d'lsrael. 

Presque tous Jes pays d'Europe 
occidentale peuvent opter immedia­
tement pour le nucleaire. 

La Grande-Bretagne et la France 
ont deja la bombe. L'Allemagne 
federale , l'Italie, l 'Espagne et la 
Belgique ont acces a tout le pluto­
nium dont elles ont besoin, chacune 
possedant une usine de retraite­
ment. 

Cette situation est conforme aux 
propheties bibliques, qui predisent 
qu'un jour !'Europe occidentale, sous 
la forme d'un Empire romain ressus­
cite, se verra contrainte d'entrepren­
dre une guerre nucleaire (Daniel 
11 :44). 

Le Japon, lui aussi, peut, s'il le 
desire, devenir une puissance nu­
cleaire, puisqu'il possede egalement 
une usine de retraitement. 

Le Moyen-Orient 

La crise afghane a, une fois de plus, 
braque !'attention du monde sur la 
possibilite d'une bombe pakistanaise. 
S'etant vu refuser une usine de 
retraitement frarn;:aise, a la suite de 
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pressions amencaines, le Pakistan 
adopta d'autres methodes. Depuis 
cinq ans, ce pays a achete, en secret, 
Jes differents elements d'une installa­
tion d'enrichissement de !'uranium 
par diffusion gazeuse. 

Lorsque les services de renseigne­
ments americains decouvrirent enfin 
les mobiles de la "fringale d'achats" 
d'equipements nucleaires par le Pa­
kistan, Washington supprima la 
majeure partie de son aide a ce pays. 
Mais !'intervention sovietique en 
Afghanistan a entra!ne un change­
ment dans cette attitude. La politi­
que americaine d'anti-proliferation 
est "inflechie" en raison de la 
necessite urgente de soutenir l'allie 
pakistanais. 

Le Times de Londres affirme que 
!'uranium necessaire au projet nu­
cleaire pakistanais provient d'un 
coup de main execute en 1979 dans 
le desert, pres d'une mine frarn;:aise 
en Afrique. 

En tout etat de cause, le desir des 
Pakistanais de fabriquer la bombe 
est evident. Feu le Premier ministre 
Ali Bhutto declara un jour: "Nous 
mangerons des feuilles et de l'herbe, 
nous souffrirons meme de la faim, 
pour avoir des bombes nucleaires. II 
y a une bombe hindoue, une bombe 
juive et une bombe chretienne. II 
faut qu'il y ait une bombe islami­
que!" 

Effectivement, la bombe pakista­
naise pourrait etre destinee, non pas 
seulement au Pakistan, mais a tout 
le monde islamique. Certains obser­
vateurs pensent que le projet nucleai­
re pakistanais a ete, en fait, telegui­
de par la Libye et par !'Arabie 
Saoudite, desireuses de disposer d'un 
contrepoids nucleaire a la bombe 
israelienne. 

La Libye, toutefois, semble par­
ticulierement impatiente de posse­
der des armes nucleaires a elle. 
Les autorites du Contr6le des 
armements affirment que le diri­
geant libyen Khadafi propose, de 
fa9on permanente, de verser 10 
millions de dollars a toute per­
sonne qui lui fourn irait une bombe 
atomique. 

Un ancien responsable de la 
C.I.A., Cord Meyer, a revele qu'en 
1971 , le colonel Khadafi envoya un 
representant en Chine communiste 
pour y acheter une arme nucleaire; 
(ii fut econduit). 

Par ailleurs, des officiels pakista­
nais confirment maintenant qu 'au 
moment oil le Pakistan tenta d'ache­
ter une usine de retraitement a la 
France, Khadafi offrit de la financer 
en echange du sous-produit, le pluto­
nium. 

Deux autres pays nucleaires possi­
bles sont l'Irak et !'Iran. L'ex-shah 
Reza Pahlavi d'Iran declara un jour 
que son pays serait la prochaine 
puissance nucleaire. Cette intention 
fut confirmee lorsque !'Iran acquit, 
en 1977-1978, une technologie expe­
rimentale d'enrichissement de !'ura­
nium. 

Et l'Irak? Selon des sources 
diplomatiques au Bresil, l'lrak envi­
sagerai t de mettre a profit sa 
position de principal fournisseur de 
petrole du Bresil, pour amener ce 
pays a mettre a sa disposition le 
combustible et la technologie nu­
cleaires qui lui sont livres par 
l'Allemagne federale . 

D'autre part, !'an dernier, un 
reacteur nucleaire en cours de cons­
truction, en France, pour le compte 
de l'Irak, a ete endommage, et !'on 
pense que des agents israeliens 
seraient Jes auteurs de ce sabota­
ge. 

L' Amerique latine 
et !'Extreme-Orient 

De leur cote, les Bresiliens sont Jes 
clients de la plus importante transac­
tion d'exportation de l'histoire de la 
R.F.A. II s'agit, en effet, de la vente 
de huit centrales nucleaires et d'une 
usine de retraitement. 

L'Argentine poursuit la mise en 
oeuvre d 'un programme de 5 mil­
liards de ·dollars, prevoyant la 
construction de quatre reacteurs 
nucleaires. Elle se propose d'avoir 
une usine de retraiiement en acti­
vite en 1990. Elle fut d'ailleurs le 
premier pays latino-americain a 
disposer d'une centrale nucleaire 
en fonctionnement, qui produit 
actuellement 10% de l'electricite 
du pays. 

La Coree du Sud est egalement 
candidate au nucleaire. Elle possede 
deja une centrale en activite, et en 
construit deux autres qui devraient 
fonctionner a partir de 1982 OU 

1983. Des parlementaires sud-co­
reens ont demande que leur pays 
produise des armes nucleaires au cas 

(Suite page 18) 
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FAUT-IL TOUJOURS 
OBEIR A DIEU ? 

ATOUT AGE, on aime tous poser 
des questions. C'est normal et 
logique. Cela nous aide a 

apprendre. Toutefois, quelles sont 
vos raisons, la plupart du temps, 
pour poser des questions? Est-ce 
pour apprendre ou pour arguer? 
Pour comprendre ou pour rationali­
ser? Pour obeir ou pour chercher une 
excuse afin de desobeir? 

Frequemment, que l'on soit enfant 
ou adulte, on pose une question non 
pas necessairement parce qu'on s'in­
teresse particulierement a la reponse, 
mais parce qu'on cherche une justifi­
cation valable -valable, du point de 
vue de l'individu - pour ne pas se 
SOUmettre a un ordre donne, OU pour 
manifester sa desapprobation, ou 
encore, tout simplement, pour se 
faire passer pour plus intelligent 
qu'on ne !'est, en realite! 

Tachez d'etre honnete avec vous­
meme! Yous comportez-vous egale­
ment de cette fac;:on, lorsqu'il s'agit 
de questions que vous vous posez au 
sujet de la Bible, OU d'une verite 
spirituelle? Etes-vous dispose a obeir 
a Dieu - a Sa Parole - en toutes 
circonstances, meme si Jes questions 
que YOUS posez a Son egard, OU a 
l'egard de Ses enseignements, restent 
sans reponse? Pensez-vous que 
l'obeissance a Dieu requiert neces­
sairement, de votre part, une com­
prehension totale de Ses propres 
raisons? 

Si YOUS YOUS mettez serieusement 
a l'etude de la Bible, YOUS constate­
rez qu'elle decrit, en principe, deux 
genres d'attitude: celle des individus 
qui se sont soumis a Dieti, sans 
discuter Ses ordres, et celle des gens 
qui ont decide de Lui desobeir, parce 
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qu'ils n'etaient pas d'accord avec Jes 
ordres donnes, ou parce qu'ils vou­
laien t tout comprendre avant 
d'obeir. 

La premiere voie mene a la vie 
eternelle; la seconde, a la mort - a 
la mort eternelle. 

La foi n'a pas besoin de 
comprehension 

Si etrange que cela puisse YOUS 
paraltre, votre obeissance a Dieu ne 
depend pas d'une reponse de Sa part 
aux "pourquoi?" que vous Lui 
demandez. II en est de meme en ce 
qui concerne la FOL Cette derniere 
depend de votre attitude, et non pas 
de Ja reponse aux questions que YOUS 
vous posez, ou de votre comprehen­
sion des raisons divines. 

"Or la foi est une ferme assurance 
des choses qu'on espere, une demons­
tration de celles qu'on ne voit pas" 
(Heb. 11:1). 

Notez bien qu'il s'agit d'une 
FERME assurance, et non pas de la 
satisfaction de votre curiosite intel­
lectuelle. La foi est une confiance 
absolue en Dieu - et en Sa parole, 
que vous la compreniez ou non. 
"Pour l'avoir possedee, Jes anciens 
ont obtenu un temoignage favorable . 
C'est par la foi que nous reconnais­
sons que le monde a ete forme par la 
parole de Dieu, en sorte que ce qu'on 
voit n'a pas ete fait de choses 
visibles" (versets 2 et 3) . 

II y a bon nombre de choses, dans 
la Bible, que nous ne comprenons 
pas. A titre d'exemple, nous ne 
savons pas pourquoi Dieu fait ce 
qu'II fait de la fac;:on dont II le fait. 
Cependant, une chose est certaine: 
Lui, II sait toujours toutes choses 

mieux que nous. Et II est toute 
sagesse, toute bonte, toute puissance. 
Mettez done votre foi en Lui, quelles 
que soient Jes circonstances. 

Dieu a clairement revele, dans Sa 
Bible, Jes connaissances indispensa­
bles dont vous avez besoin - ou tout 
ce que vous avez besoin de compren­
dre - pour votre salut. Vos ques­
tions relatives a ce sujet ne resteront 
done jamais sans reponses, bien que, 
parfois, Jes reponses donnees ne YOUS 
plaisent pas. En temps opportun, 
vous comprendrez tout, mais entre­
temps, vous ne devez jamais douter 
de Sa parole, jamais Lui desobeir -
quelles que soient Jes circonstances. 

Adam en douta 

Le premier couple, sur cette terre, 
mit en doute la Parole de Dieu et 
refusa de Lui obeir. L'homme et la 
femme se demanderent pourquoi 
Dieu leur defendait de manger du 
fruit de l'arbre de la connaissance du 
bien et du ma!. Quelle en etait la 
raison? Pourquoi ce privilege leur 
etait-il refuse? Car Dieu leur avait 
dit: "Tu pourras manger de tous Jes 
arbres du jardin; mais tu ne mange­
ras pas de l'arbre de la connaissance 
du bien et du ma!, car le jour oil tu 
en mangeras, tu mourras" (Gen. 
2:16-17). 

Adam et Eve n'aimerent pas ce 
commandement. Leur raisonnement 
charnel ne leur permit pas de se 
rendre compte - et de se rappeler 
- que Dieu agit toujours avec 
AMOUR, et que tout ce qu'Il fait est 
pour notre bien. Ils permirent done 
au doute d'entrer dans leur esprit, et, 
des cet instant-la, ils se laisserent 
seduire par Jes paroles de Satan. Ils 
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crurent au mensonge de ce dernier 
plut6t qu'a la verite divine. Ils 
succomberent a la vanite. 

"La femme vit que l'arbre etait 
bona manger et agreable a la vue, et 
qu'il etait precieux pour ouvrir 
!'intelligence; elle prit de son fruit, et 
en mangea; elle en donna aussi a son 
mari, qui etait aupres d'elle, et ii en 
mangea" (Gen. 3:6). 

Mais d'ou toutes ces idees et ces 
pensees lui etaient-elles venues? 
Comment savait-elle que le fruit de 
l'arbre etait "bon" a manger? Pour­
quoi pensait-elle qu'il etait "pre­
cieux" pour ouvrir !'intelligence? Ce 
n'est certainement pas ce que Dieu 
leur avait dit - a elle et a son 
mari. 

Non, mais sous !'influence de 
Satan, ils se laisserent convaincre 
par le mensonge, et voulurent parve­
nir au but sans se soumettre a la 
volonte de leur Createur. 

Noe n'en douta pas · 

Noe etait un homme "juste et 
integre". II marcha avec Dieu. 

Que signifie done etre Juste et 
integre aux yeux de Dieu? Que 
doit-on faire pour marcher avec Lui? 
La Bible repond a ces questions dans 
un seul verset, une toute petite 
explication, simple et precise: Noe 
"executa tout ce que Dieu Jui avait 
ordonne" (Gen. 6:22). 

Notez bien cela. Ce petit verset, 
en effet, definit clairement !'attitude 
du patriarche. Contrairement a 
Adam et a Eve, Noe n'exigea pas 
une reponse quelconque, de la part 
de Dieu, aux questions qu'il avait a 
Lui poser, avant de se decider a Lui 
obeir. Pas du tout. II "executa tout 
ce que Dieu lui avait ordonne". 

Aujourd'hui, bon nombre de gens 
- surtout d'entre Jes savants -
mettent en doute le recit biblique du 
Deluge et de la construction de 
l'arche. D'apres leurs calculs erro­
nes, ils supposent que l'arche ne 
pouvait pas etre assez grande pour 
contenir toutes !es creatures qu'elle a 
hebergees. Et ils trouvent tout aussi 
inconcevable que !es animaux fus­
sent venus d'eux-memes pour entrer 
dans l'arche! A leur avis, tout cela 
n'est pas scientifi.que. 

Mais Noe, quant a Jui, ne tint pas 
le meme raisonnement qu'eux. II 

16 

executa tout simplement ce que Dieu 
lui avait ordonne. II fit parfaitement 
confiance a !'esprit "scientifique" de 
son Createur! 

L'obeissance d' Abraham 

La fayon dont Dieu traita le patriar­
che Abraham peut paraltre inadmis­
sible a !'esprit charnel. 

Pourquoi done Dieu demanderait-
11 a un homme, qui avait deja 
soixante-quinze ans , de quitter son 
pays natal et d'aller s'installer dans 
un pays inconnu? Pourquoi ne pas 
choisir quelqu'un de beaucoup plus 
jeune? Apres tout, Abraham avait 
prospere dans son pays natal; ii y 
avait ete beni, et avait trouve grace 
aux yeux de son Createur. 

Dans ce cas, POURQUOI Jui de­
mander ce deplacement penible? 
Dieu n'aurait-II pas pu benir !es 
descendants du patriarche d'une 
fa9on autre que celle qu'II venait 
d'imposer a ce dernier? 

A n'en pas douter, ce sont la des 
questions interessantes, logiques 
meme, mais elles n'empecherent pas 
Abraham d'obeir a Dieu sans le 
questionner. La Bible revele que 
"Abraham partit, comme l'Eternel le 
lui avait dit" (Gen. 12:4) . 

Quelle belle attitude! Que! magni­
fique exemple de soumission! 

Et que penser lorsque Dieu Jui 
donna l'ordre suivant: "Prends ton 
fils, ton unique, celui que tu aimes, 
Isaac; va-t'en au pays de Morija, et 
la off re-le en holocauste sur l'une des 
montagnes que je te dirai" (Gen. 
22:2). 

Cet ordre divin n'avait certaine­
ment pas de sens! Un Dieu d'amour 
ne saurait tout de meme pas recom­
mander a un pere d'aller sacrifier 
son fils bien-aime. Humainement 
parlant, Abraham aurait pu soulever 
mille arguments et excuses pour 
discuter du bien-fonde de l'ordre 
divin, et meme pour douter de 
!'amour de ce Dieu qui lui donnait 
un tel ordre! 

Apres tout, n'est-il pas vrai que 
Dieu avait ordonne: "Tu ne tueras 
point"? Comment done pouvait-11 
donner un ordre oppose a l'un des 
Dix Commandements, qui sont cen­
ses etre des lois saintes, bonnes et 
just es? 

Quoi qu'il en soit, Abraham OBEIT 

a son Createur sans hesiter. II "se 
]eva de bon matin, Sella son ane, et 
prit avec lui deux serviteurs et son 
fils Isaac. II fendit du bois pour 
l'holocauste, et partit pour aller au 
lieu que Dieu lui avait dit" (Gen. 
22:3). 

Faut-il s'etonner si la Bible appel­
le Abraham "notre pere a tous", 
dans la foi? 

L'obeissance vaut mieux que 
les sacrifices ... 

Le roi Saiil n'etait pas integre et 
juste aux yeux de Dieu. II ne marcha 
pas avec son Createur. II mit en 
doute !es ordres que ce dernier Jui 
donna, plut6t que de leur obeir par 
la Joi. 

A titre d'exemple, considerez l'or­
dre suivant que Dieu, par la bouche 
du prophete Samuel, transmit a 
Saiil: "Puis tu descendras avant moi 
a Guilgal; et voici, je descendrai vers 
toi, pour offrir des holocaustes et des 
sacrifices d'actions de graces. Tu 
attendras sept jours, jusqu'a ce que 
j'arrive au pres de toi et que je te dise 
ce que tu dois faire" (I Sam. 10:8). 

L'ordre donne etait extremement 
clair. En !'occurrence, aucune autre 
explication n'etait necessaire. Cepen­
dant, le roi Saiil n'avait pas !'attitude 
d'obeissance d'un Abraham. Ni la 
patience d'un Noe. II se laissa guider 
pas ses raisonnements charnels -
par la vanite - et ii se rebella contre 
Dieu. II se demanda pourquoi, a pres 
tout, ce devait etre Samuel, et non 
pas lui, le roi, responsable des 
sacrifices d'actions de grace? 

Saiil n'etait pas d'accord avec 
Dieu. Quelle difference tout cela 
pouvait-il vraiment faire? se deman­
da-t-il. En fait, pourquoi SEPT jours? 
Cet ordre divin, d'apres lui, man­
quait de logique, dans son ensemble. 
Lui, le roi, n'avait-il pas une certaine 
responsabilite a l'egard de son 
peuple? Et si Samuel devait tarder 
pour une raison ou pour une 
autre? . .. 

C'est precisement ce qu'il se 
passa. Samuel ne se presenta pas a la 
date indiquee. Le roi decida alors de 
prendre Jes choses en main, de !es 
faire a sa fayon , et d'offrir lui-meme 
l 'holocauste. 

Sur ces entrefaites, Samuel arriva. 
"Tu as agi en insense" lui dit-il, "tu 
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n'as pas observe le commandement 
que l'Eternel, ton Dieu, t'avait don­
ne. L'Eternel aurait affermi pour 
toujours ton regne sur Israel; et 
maintenant ton regne ne durera 
point" (I Sam. 13:13-14). 

C'est ainsi que le roi Satil perdit 
son trone et son regne. Les questions 
qu'il posait etaient, a ses yeux, plus 
importantes que l'obeissance a son 
Createur. 

A une autre occasion, Dieu con­
fronta le roi a un nouvel ordre, 

· auquel Sail! n'a pas voulu obeir. 
Dieu Jui a dit: "Va maintenant, 
frappe Amalek, et devouez par 
interdit tout ce qui Jui appartient; tu 
ne l'epargneras point, et tu feras 
mourir hommes et femmes, enfants 
et nourrissons, boeufs et brebis, 
chameaux et anes" (I Sam. 15:3). 

Une fois encore, Satil souleva des 
objections quanta l'ordre divin. Tout 
d'abord, ii le trouvait injuste. Pour­
quoi Dieu voulait-II frapper TOUS Jes 
Amalecites? Pourquoi ne pas epar­
gner au moins Jes femmes et les 
enfants? Que! etait leur crime? Ou 
avaient-ils peche? Et pourquoi se 
venger de ces pauvres betes: boeufs, 
brebis, chamea ux et an es? Ces 

' animaux n'avaient certainement pas 
peche contre Dieu! 

A !'esprit charnel du roi Satil, ce 
nouvel ordre divin manquait non 
seulement de logique, mais encore ii 
etait tout a fait cruel. Un roi comme 
lui, conscient de ses responsabilites 
particulieres et du bien-etre de ses 
sujets - y compris de ses ennemis! 
- ne saurait obeir a un ordre de ce 
genre, meme si cet ordre venait de 
Dieu! 

En consequence, Satil epargna 
Agag, le roi des Amalecites, ainsi 
que "Jes meilleures brebis, Jes meil­
leurs boeufs, Jes meilleures betes de 
la seconde portee, Jes agneaux gras, 
et tout ce qu'il y avait de bon ... " 
(verset 9) . 

En somme, Satil epargna tout ce 
qu'il y avait de "bon". Mais aux 
yeux de qui? De Dieu, ou du roi Satil 
et de son peuple? Lui et Jes siens 
estimaient-ils done connaitre Jes 
choses mieux que Dieu? II faut le 
croire! Ils se consideraient certaine­
ment plus misericordieux, et pen­
saient faire preuve d'une meilleure 
comprehension que ce Dieu, qui 
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manquait, en !'occurrence, de com­
passion! C'est pourquoi, ils decide­
rent d'epargner, chez Amalek, "tout 
ce qu'il y avait de bon" - a leurs 
yeux! 

Ni Satil ni ses gens ne compre­
naient Jes raisons divines - et ils 
n'etaient point disposes a obeir sans 
Jes comprendre. Alors le prophete 
Samuel dit a Satil: "Voici, l'obeis­
sance vaut mieux que Jes sacrifices, 
et !'observation de sa parole vaut 
mieux que la graisse des beliers" 
(verset 22). 

Quelle lec;:on, pour nous tous, a 
apprendre! Et quel dommage que la 
plupart des gens ne l'aient pas 
apprise! Une obeissance partielle a 
Dieu ne suffit pas. Avec Lui, c'est 
TOUT ou RIEN. Nous devons appren­
dre a Lui obeir sans Lui poser de 
questions, et sans Lui soumettre des 
conditions. II attend de nous tous une 
OBEISSANCE TOTALE. 

Quelle etrange fac;on de guerir! 

La Bible relate l'histoire de Naa­
man, chef de l'armee du roi de Syrie, 
un guerrier qui jouissait de la faveur 
de son maitre, ainsi que "d'une 
grande consideration" aupres des 
autres. Mais Naaman etait lepreux. 

Ayant appris que le prophete 
Elisee, homme de Dieu, pouvait le 
guerir, ii se rendit aupres de ce 
dernier pour en connaitre Jes condi­
tions. "Elisee Jui fit dire par un 
messager: Va, et lave-toi sept fois 
dans le Jourdain; ta chair redevien­
dra saine, et tu seras pur" (II Rois 
5:10). 

Veuillez vous donner la peine d'y 
reflechir un instant! Que! moyen 
facile pour se faire guerir d'une 
lepre! Se !aver sept fois dans le 
Jourdain, ce n'etait surement pas 
une demande impossible. Non, mais 
elle ne plut pas a Naamari . POUR­
QUOI, se dit-il, devait-il aller dans le 
Jourdain, et non pas dans une autre 
riviere? Et POURQUOI, en fait, se 
!aver sept fois? Une fois ne serait­
elle pas suffisante? 

Naaman etait fache. Irrite meme. 
II avait, Jui, des idees tout a fait 
differentes quant a la fac;:on dont sa 
guerison aurait du avoir lieu. II 
s'etait dit: le prophete "sortira vers 
moi, ii se presentera lui-meme, ii 
invoquera le nom de l'Eternel, son 

Dieu, ii agitera sa main sur fa place 
et guerira le lepreux" (verset 11). 

Eh oui! c'est ainsi que Naaman, le 
lepreux, s'attendait a etre gueri! 
Seton Jui, cette fac;:on d'agir aurait eu 
un sens - mais non celle que le 
prophete Elisee avait recommandee. 
Naaman partit done sans etre 
gueri. 

Heureusement que ses serviteurs 
avaient un peu plus de bon sens que 
Jui; ils s'approcherent de Jui , et Jui 
dirent: "Si le prophete t'eut demande 
quelque chose de difficile, ne l'au­
rais-tu pas fait? Combien plus dois­
tu faire ce qu'il t'a dit: lave-toi, et tu 
seras pur!" (verset 13) . 

En fin de compte, Naaman obeit a 
l'ordre donne: ii alla se !aver sept fois 
dans le Jourdain, et fut gueri. 

"Tu as les paroles de la vie 
eternelle" 

Avant de recevoir le Saint-Esprit, 
c'est-a-dire avant leur conversion, Jes 
disciples du Christ doutaient, a leur 
tour, de beaucoup de choses; eux 
aussi exigeaient souvent une reponse 
satisfaisante a leurs questions. 

Un jour, apres avoir entendu le 
Christ leur dire qu'II etait "le pain 
vivant, qui est descendu du ciel", ils 
se sentirent indignes. Que voulait 
done dire leur Maitre? Comment 
pouvait-II etre, Lui, le pain? 

Certains des disciples, tout comme 
Jes Juifs qui n'etaient pas de Son 
groupe, se mirent a se disputer entre 
eux, car ils ne comprenaient point ce 
que le Christ entendait par ces 
paroles etranges - et ils ne vou­
laient tout simplement pas Lui obeir 
sans en avoir une explication claire 
et comprehensible. 

"Des ce moment, plusieurs de ses 
disciples se retirerent, et ils n'allaient 
plus avec Jui" (Jean 6:66). 

Se peut-il que ce soit la, egale­
ment, votre attitude a l'egard des 
enseignements bibliques? Yous de­
tournez-vous peut-etre de votre 
Createur, parce que vous ne Le 
comprenez pas? Doutez-vous de Lui, 
parce que la Bible, en ce qui vous 
concerne, parait etre un livre ferme? 
Pensez-vous que votre obeissance a 
Ses Commandements depend de 
votre comprehension de tous Ses · 
enseignements? 

Lorsque le Christ vit que certains 

17 



de Ses disciples L'avaient quitte, 11 
Se tourna vers Jes douze ap6tres, et 
leur dit: "Et vous, ne voulez-vous pas 
aussi vous en aller? Simon Pierre Jui 
repondit: Seigneur, a qui irions­
nous? Tu as Jes paroles de la vie 
eternelle" (versets 67 a 68). 

En toutes circonstances, nous 
devons toujours nous rappeler cette 
verite. Aujourd'hui, en cette ere de 
confusion generale, nombreux sont 
Jes chretiens qui pensent croire en 
Christ, qui prient meme en Son nom, 
mais qui, en realite, se detournent de 
Lui sans s'en rendre compte. Ils 
cherchent, ailleurs que dans la Bible, 
Jes principes de vie qui leur permet­
traient de Lui plaire. 

II ne suffit pas d'etre chretien de 
nom; ii faut l'etre egalement de 
coeur et d'esprit. Un chretien est 
l'esclave du Christ - litteralement 
parlant; mais ii s'agit d'un esclavage 
d'AMOUR et de PROTECTION, qui 
etablit, autour du chretien, une 
barriere d'amour contre tout ma! et 
tout danger. 

Tant que nous restons a l'interieur de 
cette barriere d'amour, nous sommes a 
l'abri des attaques du malin. Nous 
n'avons pas besoin de comprendre tout 
ce que Dieu - notre Maitre et 
Protecteur - fait ou projette de faire. 
Ce qui importe, avant tout, c'est que 
nous sachions qu'Il nous aime, qu'Il 
S'interesse a nous, et que TOUTES Ses 
decisions, a notre egard, sont toujours 
pour notre bien. 

La vie a un but - un but 
supreme: nous sommes nes pour etre 
un jour transformes en etres spiri­
tuels, afin de vivre a jamais avec 
notre Createur, en tant que membres 
de Sa famille divine! 

Toutefois, pour parvenir a ce but, 
nous devons nous debarrasser de 
notre nature charnelle, de nos senti­
ments hostiles, et nous soumettre 
totalement - sans condition aucune 
- a la volonte de Dieu, le Maitre 
potier, afin qu'II nous moule et qu'Il 
nous fa9onne comme fl le veut. 

Si vous avez cette attitude - si 
YOUS avez appris a obeir a Dieu sans 
Le questionner - vous pouvez avoir 
la parfaite assurance qu'avec Son 
aide, non seulement vous· reussirez 
dans toutes vos activites, mais 
encore, vous entrerez un jour dans 
Son Royaume glorieux! o 
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LA TERREUR 
(Suite de la page 14) 
OU la protection americaine lui serait 
retiree. Et un rapport de la CJ.A. 
note que feu le president Park, peu 
avant son assassinat, cherchait a 
acheter une usine de retraitement a 
la France. 

Taiwan est egalement une puis­
sance nucleaire potentielle. Un res­
ponsable officiel de ce pays aurait 
declare que celui-ci etait en mesure 
de realiser une bombe nucleaire "en 
quelques semaines". 

Taiwan possede une usine en 
fonctionnement, et en erige d'au­
tres. 

La prochaine guerre nucleaire 

Le risque majeur de la proliferation 
nucleaire est la tentation d'utiliser de 
telles armes dans des conflits locaux. 
Tel pays, sachant que son voisin 
possede des armes nucleaires - sans 
cependant etre en mesure de suppor­
ter une attaque par surprise et d'y 
riposter - pourrait etre irresistible­
ment tente de frapper le premier. Ce 
serait le commencement d'une 
guerre nucleaire! 

Les propheties bibliques predisent 
une telle guerre nucleaire. Esa'ie 
evoque des regions de Moab (la 
Jordanie moderne) ravagees (Esa'ie 
15:1). Et Jeremie parle d'une atta­
que nucleaire possible contre Jes 
Ammonites (la Jordanie moderne) 
en termes particulierement elo­
quents: 

"C'est pourquoi voici, les jours 
viennent, dit l'Eternel, ou je ferai 
retentir le cri de guerre contre 
Rabbath des enfants d'Ammon; elle 
deviendra un monceau de ruines, et 
Jes villes de son ressort seront 
consumees par le feu .. . " (Jer. 
49:2). 

Ezechiel formule cette prophetie 
au sujet d'un holocauste nucleaire, 
quelque part au sud de Jerusalem: 
"Fils de l'homme, tourne ta face vers 
le midi ... Tu diras a la foret du 
midi: Ecoute la parole de l'Eternel! 
Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel: Je 
vais allumer un feu au-dedans de toi, 
et ii devorera tout arbre vert et tout 
arbre sec; la flamme ardente ne 
s'eteindra point, et tout visage en 

sera bn1le, du midi au septentrion" 
(Ezech. 21:2-3). 

Ces propheties sont corroborees 
par un article paru dans le Los 
Angeles Times, et consacre a la 
.proliferation nucleaire: 

"Ils [les specialistes de !'ere 
nucleaire] disent que la principale 
menace viendra des petits pays qui 
sont maintenant en possession de la 
bombe - et Jes plus dangereux, 
parmi eux, seront ceux qui veulent 
faire la guerre a leurs ennemis que la 
haine pousse a faire fi des conse­
quences. Bref, le grand danger vien­
dra du Moyen-Orient." 

Cette opinion est partagee par 
l'ancien Premier ministre britanni­
que James Callaghan, qui affirme 
que le Moyen-Orient est la region du 
monde ou la technologie nucleaire 
occupe le plus de place, si !'on fait 
abstraction des grandes puissances. 
"Et c'est aussi l'une des parties Jes 
plus instables du monde. C'est une 
chose horrifiante." 

Frapper a la racine 

La Bible revele que Jes futurs 
holocaustes nucleaires seront le 
fruit du pecM. (Le pecM est la 
transgression de la Joi - I Jean 
3:4). Toutes Jes nations et tous Jes 
peuples ont pecM (Rom. 3:9), et 
une proliferation nucleaire etendue 
finira par affecter le monde tout 
en tier. 

"II fait pleuvoir sur Jes mechants 
des charbons, du feu et du soufre; un 
vent brillant, c'est le calice qu'ils ont 
en partage" (Ps. 11 :6). 

Mais le pecM, la racine du mal 
dans le monde, sera vaincu sous le 
gouvernement divin qui est proche. 
Alors toutes Jes nations devront 
apprendre a vivre en paix et en 
harmonie, sans instruments de 
guerre. 

Dans le Mon de a V enir, on ne 
craindra plus la proliferation nu­
cleaire. On ne redoutera plus qu'un 
dictateur insense et ambitieux ne 
recoure a une destruction de masse, 
pour satisfaire sa vanite . Dans le 
Monde de Dieu, "une nation ne 
tirera plus l'epee contre une autre, et 
I'on n'apprendra plus la guerre" 
(Michee 4:3). 

Que! merveilleux espoir! Quelle 
merveilleuse realite! 0 
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Quelle est la religion 
quL en definitive~ . 

convertira le monde? 
Le monde actuel est profondement divise entre le christianisme, l'islam, l'hindouisme, le 
bouddhisme, et beaucoup d' autres religions. Pourtant, le monde entier sera converti, en definitive, 

. a une seule religion. Savez-vous laquelle? Vous serez peut-etre surpris! 

N
' EST-CE PAS etrange? Aucune 
religion n'est parvenue a con­
vertir, ne ffit-ce que la majo­

rite des etres humains. S'il existe une 
religion meilleure que Jes autres, !'on 
pourrait se demander pourquoi cette 
majorite ne l'adopte pas? Ou meme, 

· pourquoi tous Jes hommes n'y appar­
tiennent pas? 

En fait, sur plus de quatre 
milliards d'hommes qui peuplent la 
terre, plus de trois milliards sont des 
non-chretiens. 

Cela fait beaucoup d'incroyants! 
Or, on ne peut dire que Jes efforts 

ont manque. Tout au long de l'histoi­
re, zelotes, missionnaires, prophetes 
et enseignants - par armees entie­
res - sont partis convertir ceux qui 
avaient d'autres croyances que Jes 
leurs. Ces croyances ont evolue; elles 
se sont modifiees, adaptees, refor­
mees, unifiees OU disJoquees - mais 
surtout, elles se sont propagees. Les 
conversions sont considerees comme 
essentielles, ne ffit-ce que pour assu­
rer la survie de la religion. 

En regle generale, la preference a 
ete donnee aux conversions pacifi­
ques et volontaires, mais plusieurs 
religions ont egalement eu recours a 
la guerre pour faire des convertis, ou 
pour aneantir Jes infideles incapables 
de"'voir la lumiere". 

II est impossible d'evaluer le sang 
repandu au nom de la religion. 
Depuis le jour ou Ca"in assassina 

mai 1980 

par Clayton Steep 

Abel, jusqu'a aujourd'hui, en pas­
sant par toutes Jes "guerres saintes", 
Jes croisades et !'inquisition, Jes 
divergences de vues religieuses n'ont 
cesse de provoquer massacres et 
mutilations. 

Religion contre religion. Mais 
aussi, si incroyable que cela paraisse, 
la religion contre elle-meme. On a pu 
voir recemment, a la television, des 
scenes de massacres de musulmans 
par d'autres musulmans. Depuis dix 
ans, le monde assiste au spectacle de 
chretiens se proclamant tels et 
s'entre-tuant en Irlande du Nord; le 
bilan jusqu'ici est de deux mille 
morts. 

Tout bien considere, s'agissant de 
la conversion du monde, ii est 
evident que ni Jes methodes violen­
tes, ni Jes non violentes n'ont ete 
efficaces. Du point de vue de n'im­
porte quelle religion humaine, la 
majorite des humains est toujours 
non convertie. 

La plus importante du monde 

La confession chretienne, avec son 
milliard d'adherents, est la plus 
importante du monde. Mais elle ne 
possede pas une force suffisante pour 
pouvoir convaincre tous Jes non­
chretiens qu'elle est vraiment ce 
qu'elle pretend etre: la lumiere et 
l'espoir de l'humanite. 

Selon un sondage realise par 
l'institut Harris, 82% des Fran9ais se 

disent catholiques, 2% protestants, 
2% declarent appartenir a d'autres 
religions, 13% sont "sans religion". 

15% vont a la messe dominicale; 
6% une ou deux fois par mois; 15% 
aux grandes fetes; 53% dans Jes 
grandes circonstances de la vie 
familiale . 

74% envoient leur enfant au cate­
chisme. Pour 95% d'entre eux, c'est 
"pour faire sa premiere commu­
nion", 47% "parce que !'instruction 
religieuse est indispensable a un 
chretien", 38% "par tradition fami­
liale", 28% "parce que c'est quelque 
chose que Jes enfants doivent appren­
dre comme le reste", 25% "pour 
qu'ils aient de hons principes", 19% 
"pour faire grandir leur foi", 18% 
"parce qu'ils ont voulu eux-memes y 
aller". 

George Gallup specialiste des son­
dages, a realise recemment une vaste 
etude consacree aux courants reli­
gieux. II constate que "le christianis­
me [en Europe occidentale] risque 
de connaitre de serieuses difficultes. 
On enregistre un recul considerable 
de la foi en Dieu et de la croyance en 
une vie apres la mort". 

En novembre 1979, Jes chiffres 
soumis au synode general de l'Eglise 
d'Angleterre revelaient que le nom­
bre des inscrits, sur ses roles electo­
raux, avait diminue de pres de 12% 
au cours de ces cinq dernieres 
annees. 
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Les Americains, ajoutait M. Gal­
lup, semblent fort religieux en appa­
rence: 92% d'entre eux croient en 
Dieu, 89% prient, 78% sont membres 
d'une Eglise. Mais 41 % seulement 
assistent aux offices religieux hebdo­
madaires. 

Beaucoup d'Americains, selon 
M. Gallup, "appartiennent a une 
categorie de pas tout ii fait chre­
tiens, qui sont croyants, mais sans 
avoir de fortes convictions; qui veu­
lent Jes recompenses de la foi sans en 
assumer Jes devoirs; qui se disent 
chretiens ou juifs, mais preferent 
garder la chose pour eux". 

Un groupe d'adolescents au seuil 
des etudes superieures, soumis a un 
test relatif a la Bible, revela par ses 
reponses une insuffisance flagrante 
de connaissances bibliques. Certains 
croyaient que Sodome et Gomorrhe 
etaient des amants; qu'Eve avait ete 
creee a partir d'une pomme; que 
Jesus fut baptise par Moise; que Jes 
Evangiles furent ecrits par Matthieu, 
Marc, Luther et Jean. 

Dans la plupart des Eglises, Jes 
fideles chantent ces paroles reconfor­
tan tes des "soldats du Christ": 
"Nous ne sommes pas divises ... " 

Or, le christianisme est be! et bien 
divise en trois grandes fractions: le 
catholicisme, qui compte quelque 
562 millions d'adeptes, l'Eglise or­
thodoxe, qui en compte 85 millions, 
et le protestantisme et Jes autres 
tendances, qui representent 320 mil­
lions de fideles environ. Au total, Jes 
confessions et Jes sectes se comptent 
par centaines. 

Mise a part la croyance en 
!'existence de Dieu, ii n'y a pas une 
doctrine sur laquelle toutes Jes con­
fessions qui se prodament chretien­
nes soient d'accord - pas une 
seule! 

On constate actuellement, dans de 
nombreux milieux, une volonte de 
reunification du christianisme. Mais 
toute "union" de ce genre serait, 
dans Jes circonstances presentes, 
purement superficielle, en !'absence 
d'une doctrine uniforme. 

Des questions qui exigent 
des reponses 

Les chretiens sont confrontes a des 
questions importantes, auxquelles ii 
convient de repondre: Qu'en est-ii 
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des milliards d'incroyants? Que 
deviendront-ils s'ils meurent sans 
etre devenus chretiens? Et qu'est-il 
advenu des milliards d'incroyants 
qui sont morts deja, la plupart sans 
meme avoir entendu prononcer le 
nom de Jes us? 

La plupart des chretiens pensent 
que ces multitudes ont perdu la 
possibilite du salut. S'il en etait 
ainsi , ii y aurait quelque chose 
d'eminemment inequitable dans la 
fa9on divine d'agir. D'autres, en 
revanche, croient que ces milliards 
de non-convertis seront sauves de 
toute maniere. Des !ors, pourquoi 
tenter de Jes convertir maintenant? 
Songez-y! Sur cette question primor­
diale, le christianisme lui-meme est 
di vise! 

Y a-t-il un sens a tout cela? Dieu 

On ne saura jamais 
combien de sang, a 

travers les siecles, a ete 
verse au nom de la 

religion. 

serait-II pret a laisser aller a sa perte 
la majeure partie de l'humanite? Ou 
a-t-II, au contraire, un plan de salut 
grace auquel tout etre humain, qui a 
jamais vecu, beneficie d'une chance 
loyale de se convertir et de gagner la 
vie eternelle? Le cas echeant, quel 
est ce plan? 

II y a un plan magistral 

La verite est qu'aucune religion 
humaine ne convertira jamais le 
monde. Mais Dieu le Createur y 
parviendra - lorsqu'Il jugera le 
temps venu. 

II a un plan magistral, revele dans 
la Bible, et illustre par Jes sept jours 
saints annuels, que Dieu a prescrits 
pour que Jes hommes demeurent 
attentifs a Ses oeuvres. Malheureuse­
ment, beaucoup de Juifs les ont 
negliges; quant aux chretiens, en 
general, ils Jes ont totalement oublies. 
Sans ces jours saints, ii est impossible 

de comprendre pleinement le sens de 
la vie, car ils revelent le plan que Dieu 
realise sur la terre. 

L'un de ces jours tombe cette 
annee vers la fin du mois de mai. 
C'est la "fete des premices" ou des 
"premiers fruits", bref, la Pente­
cote. 

Dans la Bible, on le sait, la 
moisson de ble est le symbole de la 
conversion et du salut des hommes. 
Faire la moisson, c'est faire entrer 
Jes hommes dans le royaume de Dieu 
(Matth. 13:18-30). 

La premiere moisson de ble se 
celebrait par la Fete des premiers 
fruits ou la Pentecote. Elle designait 
le petit nombre de ceux qui sont 
appeles, des maintenant, pour une 
mission speciale. 

Quant a ]a fete d'automne, Celle 
de la rentree de la moisson ou la Fete 
des Tabernacles, elle symbolise, par 
la grande moisson d'automne, la 
redemption de la rriajeure partie de 
l'humanite - y compris Jes milliards 
d'etres humains qui ont jamais vecu, 
et qui sont morts sans conna\'tre la 
verite . Tous auront la possibilite 
d'etre sauves, apres le retour du 
Christ sur terre, lorsque Dieu inter­
viendra pour sauver l'humanite. 

Mais quel rapport y a-t-il entre 
cela et ce que croient, aujourd'hui, la 
plupart des chretiens? On voit ici 
combien Jes chretiens se sont eloi­
gnes de la verite biblique. Actuelle­
ment, Dieu n'appelle - ne convertit 
et ne sauve - qu'un petit nombre de 
gens. Les premiers fruits! 

L'Eglise du Nouveau Testament 
est nee le jour des "premices" OU 

Pentecote (Actes 2). Cette fete 
depeint !'ere de l'Eglise du Nouveau 
Testament depuis ses debuts, en !'an 
31 apr. J .-C., jusqu'au moment du 
retour de Jesus sur la terre. 

Pendant toute cette periode, un 
petit groupe seulement - Jes premi­
ces (Rom. 8:23) - sera appele, 
converti et dirige vers le salut. 

Jesus appela Son Eglise le "petit 
troupeau" (Luc 12:32). (On pourrait 
difficilement dire qu'une foule d'un 
milliard de personnes soit petite!) II 
declara: "large est la porte, spacieux 
est le chemin qui menent a la 
perdition [pas necessairement a une 
condamnation eternelle, mais a une 
destruction temporaire] et ii y en a 
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beaucoup qui entrent par la. Mais 
etroite est la porte, resserre le 
chemin qui menent a la vie, et il y en 
a peu qui Jes trouvent" (Matth. 
7:13-14). 

Jesus a done predit qu'il y aurait 
PEU de gens qui trouveraient le 
chemin qui mene a la vie! 

Selon la Bible, le monde entier a 
ete seduit par Satan, et se trouve en 
pleine confusion religieuse (Apoc. 
12:9). 11 a ete aveugle (2 Cor. 4:4). 
Jesus parla en paraboles, afin que le 
monde, d'une fai;:on generale, ne 
comprenne pas. "Incroyable!" vous 
exclamerez-vous. Lisez cela vous­
meme dans Marc 4: 10-12. 

Jesus parlait en paraboles a la 
foule (Marc 4:1). "Lorsqu'il fut en 
particulier [et que la foule des 
non-convertis L'eut quitte], ceux qui 
l'entouraient avec les douze [ ceux 
qu'l1 avait choisis avec !es douze qui 
deviendraient ses apotres] l'interro­
gerent sur !es paraboles." Eux, non 
plus, ne pouvaient pas comprendre. 

"11 leur <lit [a ceux qu'.Il avait 
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choisis, le petit nombre, les premices]: 
C'est a YOUS qu'a ete donne le mystere 
du royaume de Dieu; mais pour ceux 
qui sont dehors [Jes etrangers, les 
aveugles, la grande majorite] tout se 
passe en para boles .. . " 

Pourquoi? 
"Afin qu'en voyant ils voient et 

n'aper9oivent point, et qu'en enten­
dant ils entendent et ne comprennent 
point, de peur qu'ils ne se convertis­
sent, et que les peches ne leur soient 
pardonnes [en d'autres termes, la 
grande majorite ne devait pas etre 
convertie a notre epoque, mais plus 
tard, lorsque Dieu ouvrira leurs yeux 
a Sa verite]" ( versets 11-12; voir 
aussi Luc 8:10 et Matth. 13) . 

L'Evangile doit etre preche -
principalement en tant que temoi­
gnage (Matth. 24:14). 11 ne sert a 
rien d'essayer de convertir tout le 
monde, a l'heure actuelle, car Dieu 
n'a pas encore aneanti "le voile" qui 
aveugle !es hommes. fl l'aneantira. 
- apres le retour du Christ sur cette 
terre (Es. 25:7). 

A ce moment-la, 11 entreprendra 
la conversion du monde entier a la 
veritable religion - a Sa Verite. De 
nos jours, !es lois et la voie divines, 
qu'l1 a consignees par ecrit, dans Sa 
Bible, sont rejetees. Aucune religion, 
inventee par l'homme, ne peut com­
prendre la Verite que Dieu revele 
dans la Bible. 

Toutefois, dans le Monde a Venir, 
sous le gouvernement de Jesus­
Christ, tout le monde sera instruit 
selon !es enseignements divins: "Car 
la terre sera remplie de la connais­
sance de l'Eternel, comme le fond de 
la mer par Jes eaux qui le couvrent" 
(Es. 11:9). 

Jusqu'a l'etablissement de ce 
Royaume, seuls ceux que Dieu a 
choisis, et appeles a Sa Verite, se 
seront convertis. 

Comme Jesus !'a dit (Jean 6:44, 
65), chaque etre humain aura, par la 
suite, la possibilite d'entrer dans le 
Royaume de Dieu. Notre Createur 
est juste a l'egard de tout le monde. 
Quelle bonne nouvelle! 

Pour avoir de plus amples details a 
ce sujet, demandez-nous nos deux 
brochures gratuites, intitulees: Au­
jourd'hui est-ce le seul }our de 
salut? et lours feries ou }ours divins 
consacres - lesquels choisir? o 

Buts de 

LA PURI VIRITI 
La Pure Verite est une revue 

d'interet public. Elle presente des arti­
cles consacres a la politique, a la 
philosophie. a la religion et, tout 
pa rticu I ierement, a I' education , lors­
que ces domaines influent sur la 
qua lite de la vie quotidienne. 

La Pure Verite n 'est ni politique. ni 
parrainee par un quelconque parti 
politique ou groupe exerc;:ant une 
pression sur elle. 

Les droits de publication de La 
Pure Verite appartiennent a l ' Eglise 
universelle de Dieu ; cette derniere a 
pour intention d'informer et d'edu­
quer. Son objectif est egalement de 
" situer" les evenements de portee 
mondiale dans leur perspecti ve 
reelle , et de rendre le public cons­
cient de la gravite de l ' epoque a 
laquelle ncus vivons. L'accent est 
mis sur les val~urs chretiennes. Ce­
pendant , la presentation d 'opinions 
divergentes aide le lecteur a mieux 
comprendre les differents aspects 
des sujets a controverse qui y sont 
tra ites. 

La Pure Verite est absolument gra­
tuite. Elle est entierement financee 
par les contributions volontaires de 
ses lecteurs. Le support financier de 
la revue provient d'abonnes qui, 
convaincus de sa vraie valeur, ont 
voulu la rendre disponible a un nom­
bre croissant de lecteurs. En conse­
quence, vos contributions seront ac­
ceptees avec reconnaissance. 

Dans un monde sans cesse en 
proie a des problemes et a des crises 
de tous genres, La Pure Verite s'ef­
force de presenter les causes des 
evenements facheux et de fournir les 
reponses aux dilemmes de la vie ; ces 
solutions , si elles etaient appliquees. 
pourraient amener de bonnes nou­
velles et des resultats positifs. 

La Pure Verite a egalement pour 
objectif de considerer differentes 
possibilites au cas ou les bonnes 
solutions ne seraient pas appliquees. 
Dans la meme perspective, nous 
sommes persuades que si l'huma­
nite n 'arrive pas a eviter le desastre 
ultime, un plan divin sera necessaire 
pour sauver la Terre entiere , et y 
etablir un nouvel ordre general. 
C' est alors, et al ors seulement , que 
tous les hommes pourront jouir 
d ' une paix durable, du bonheur , de 
la securite et de la prosperite. 
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EN BREF 

LE REGNE DU DROIT 
par Stanley R. Rader 

ACCOMPAGNANT M. Herbert 
J-\... W. Armstrong au cours d'un 

voyage des plus reussis en 
Chine, en decembre dernier, je fus 
invite a parler, a la faculte de droit 
de l'universite de Pekin, sur le theme 
du droit constitutionnel americain. 

A cette epoque, nos hotes chinois 
s'interessaient vivement au droit en 
general, parce que, moins d'un mois 
plus tard, la Republique populaire 
allait mettre en vigueur son premier 
code de lois. 

Cela me permit de souligne_r, 
devant Jes enseignants et Jes avocats 
chinois auxquels je m'adressais, !'im­
portance essentielle du regne du 
droit - la conception selon laquelle 
Jes ditigeants humains ne detiennent 
pas le pouvoir supreme, mais sont 
eux-memes soumis a une autorite 
superieure qui limite leur pouvoir. 

Jusqu'en 1979, la Republique 
populaire de Chine (R.p.C) avait 
ignore, pendant pres de deux decen­
nies, ce regne du droit. Le ministere 
de la Justice avait ete aboli, et Jes 
tribunaux locaux rendaient la "justi­
ce" suivant les exigences de la 
faction politique momentanement 
victorieuse. Des juges et des avocats 
furent emprisonnes ou envoyes dans 
des fermes ou des usines, comme 
ouvriers. Ce fut une periode que !'on · 
decrit, aujourd 'hui, comme "un 
temps d'anarchie". 

Selon les paroles d'un vieil avocat 
pekinois, citees dans le London 
Times: "Toute une generation a 
grandi, sans comprendre !'importan­
ce du droit dans notre societe, et sans 
respect pour le droit." 

La Chine vient maintenant d' insti­
tuer une serie de codes de lois ecrits, 
qui, a tout le moins, semblent 
promettre de retablir le regne du 
droit dans la societe chinoise. Leur 
importance ne saurait etre sous­
estimee; comme l'a dit un professeur 
de l'universite Columbia: "Ce sont 
des changements qui feront epoque, 
de veritables secousses sismiques." 
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Ces nouveaux codes constituent 
l'une des volte-face les plus surprenan­
tes de l'histoire politique moderne. 

Non seulement !'existence meme 
d'un systeme juridique fixe represen­
te une rupture radicale avec le passe 
chinois, mais, chose fort interessante, 
Jes nouvelles lois semblent basees 
davantage sur des modeles occiden­
ta ux et japonais que sur ceux 
d'autres pays socialistes. 

Certaines dispositions du nouveau 
code de procedure penale, par exem­
ple, ressemblent etonnamment aux 
garanties inscrites dans le Bill of 
Rights americain. 

Les nouveaux codes interdisent 
aux pouvoirs publics d'arracher des 
aveux, par la force, ou d'obtenir des 
preuves par la menace. 

Le 5e Amendement de la Consti­
tution des Etats-Unis interdit, de 
meme, de contraindre une personne 
"a temoigner contre elle-meme" -
interdiction que la Cour supreme 
americaine considere, depuis long­
temps, comme incluant les aveux 
forces. 

Une autre disposition nouvelle du 
systeme juridique chinois est que Jes 
autorites locales ne peuvent, desor­
mais, arreter un suspect que si elles 
obtiennent, a cet effet, un mandat 
d'un tribunal. 

De fac;on analogue, le 4e Amende­
ment interdit, dans la jurisprudence 
americaine, toute arrestation sans 
mandat ou "motif probable" de 
penser qu'un crime a ete commis et 
que le suspect pourrait en etre 
I' auteur. 

Plus frappantes encore (pour un 
pays socialiste) que les garanties de 
certaines libertes civiles, en matiere 
penale, sont Jes nouvelles lois chinoi­
ses relatives aux investisserrients 
etrangers, qui imposent certaines 
contraintes au gouvernement dans le 
domaine des associations entre fir­
mes chinoises et etrangeres. 

II est vrai, evidemment, que plu­
sieurs juristes ont critique Jes nou-

veaux codes, parce qu'ils contiennent 
une disposition reprimant Jes "delits 
contre-revolutionnaires", chef d'ac­
cusation fourre-tout, qui permettra 
aux autorites de sevir contre ce que 
nous appellerions, en Occident, "la 
liberte de parole". Un juriste chinois 
au moins, un professeur d'universite 
de la province de Liaoning, s'est 
eleve contre cette disposition en 
faisant valoir qu'elle pourrait etre 
exploitee, par Jes services de police 
locaux, pour arreter Jes auteu.rs 
d'affiches murales. 

D'autre part, les garanties de 
procedure, inscrites dans Jes lois, 
risquent de se reveler vaines parce 
que la Chine n'a pas assez d'avocats, 
ni de juges, pour assurer le strict 
respect des formalites legales. 

II y a, neanmoins, une importante 
lec;on a tirer du fait que la R.p.C a 
fini par admettre la necessite d'un 
systeme juridique fixe qui, notam­
ment, fait obstacle aux caprices de 
ceux qui detiennent le pouvoir. 

Toute societe humaine, civilisee, a 
besoin d'un systeme de regles relati­
vement stable pour pouvoir fonction­
ner. Avant d'agir, ii fa ut que le 
citoyen sache si Jes pouvoirs publics 
punissent ce qu'il se propose de faire . 
Aucun effort humain, constructif, 
n'est possible lorsque Jes individus 
sont soumis aux caprices arbitraires 
des hommes qui Jes gouvernent. 

Un systeme juridique fiable est 
indispensable, en particulier, pour 
qu'une societe puisse progresser sur 
le plan economique. Les activites 
economiques et commerciales se­
raient, en effet, impensables si elles 
etaient gouvernees par l'arbitraire. 

Comme le fait observer le profes­
seur de droit Jerome Cohen, de 
l'universite Harvard, en !'absence 
d'un systeme fixe Jes gens craindront 
de prendre des initiatives, ou d'avan­
cer des idees nouvelles. 

Un autre philosophe du droit, 
Jeremy Bentham, a dit un jour que 
le droit etait destine a assurer, a 
l'individu, la jouissance des fruits de 
son travail. A defaut de lois , l'indivi­
du risque de ne meme pas commen­
cer a travailler. 

C'est pourquoi , les nouveaux codes 
de lois chinois reservent tant de place 
a !'edification d'un systeme fiable de 
regles pour le fonctionnement des 
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entreprises etrangeres en Chine. La 
R.p.C espere ainsi encourager ces 
entreprises a s'etablir dans le pays 
pour contribuer a le moderniser. 

Le regne du droit est l'une des 
notions fondamentales de l'etude du 
gouvernement. Aux Etats-Unis, 
l'une des barrieres a !'oppression 
gouvernementale est I 'existence 
d'une constitution ecrite, definissant 
exactement Jes pouvoirs des gouver­
nants. 

Le principe etait, coine le souli­
gna le president de la Cour supreme, 
John Marshall, quelques annees seu­
lement apres la ratification de la 
Constitution, que !es etres humains 
elus pour gouverner le pays ne 
pourraient outrepasser !es limites 
fixees par une autorite superieure: la 
Constitution. 

L'idee selon laquelle !es gouver­
nants doivent etre soumis a une loi 
qui transcende leur volonte propre se 
trouve egalement dans la Bible. 

Dieu est le Grand Juge et Legisla­
teur (Esa!e 33:22); 11 impose a ceux 
qui relevent de Son autorite l'obliga-

Editorial 
(Suite de la page 1) 
Premier ministre britannique, leur a 
declare: "Nous sommes avec vous. 
Nous sommes a VOS cotes." 

Mais comment le Chancelier 
ouest-allemand Helmut Schmidt, 
par exemple, voit-il la situation? Les 
forces sovietiques sont a ses frontie­
res orientales, et elles re9oivent des 
renforts. Elles pourraient franchir 
ces frontieres en masse, sans crier 
gare, en mains d'une heure. 

L' Allemagne, pas plus que !es autres 
pays europeens, ne possede une force 
militaire capable de faire face a une 
telle attaque sovietique. Les pays 
europeens se sont fies a la puissance 
militaire americaine comme PROTEC­
TION centre les Russes, presents a leurs 
frontieres orientales, et qui actuelle­
ment, y massent des effectifs crois­
sants. Quant a l'O.T.A.N., elle semble 
presque mise au rebut. M. Schmidt a 
opte pour une position qui doit etre 
humiliante pour -un Allemand ayant 
cornbattu dans l'armee d'Hitler. II 
refuse de s'aligner sur !es Etats-Unis 
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tion d'obeir aux lois divines. Par ces 
lois, Dieu fixe des limites a l'exercice 
du pouvoir humain. 

Ce principe est affirme explicite­
ment dans !es instructions divines, 
donnees aux Israelites, au sujet des 
devoirs du roi. Le roi humain 
d'Israel devait etre assujetti aux lois 
de Dieu. II y avait plusieurs choses 
que la loi de Dieu lui interdisait de 
faire, cela incluait "qu'il n'ait pas un 
grand nombre de chevaux" ou "qu'il 
ne fasse pas de grands amas d'argent 
et d'or" (Deut. 17:16-17). 

Mais, surtout, !es lois divines 
prevoyaient que le roi d'Israelaevait 
ecrire personnellement une copie de 
ce qui etait, en fait, la Constitution 
de l'ancien Israel, la Torah (la Bible 
telle qu'elle se presentait alors) . 

"Quand ii s'assiera sur le trone de 
son royaume, ii ecrira pour lui, dans 
un livre, une copie de cette loi, qu'il 

_ prendra aupres des sacrificateurs, !es 
Levites. II devra l'avoir avec lui et y 
lire tous les jours de sa vie, afin qu'il 
apprenne a craindre l'Eternel, son 
Dieu, a observer et a mettre en 

contre la Russie, au cas ou les forces 
sovietiques franchiraient la limite fixee 
par Carter dans le golfe Persique. 

La France, l'Italie, l'Autriche et la 
Belgique ont adopte la meme attitu­
de. Toutefois, comme je l'ai dit, c'est 
la une attitude humiliante pour !es 
dirigeants europeens. S'ils s'y sont 
resignes, c'est parce que, dans l'ac­
tuelle partie d'echecs entre !es puis­
sances, la Russie a masse des forces 
qui ne menacent pas seulement le 
golfe Persique, mais aussi !es pays 
d'Europe occidentale. Si !es Russes 
avaient le controle du golfe Persique, 
ils CONTROLERAIENT LA MAJEURE 
PARTIE DU PETROLE DU MONDE. 

11 est certain, cependant, que !es 
dirigeants europeens ne se decide­
ront pas pour cette option humilian­
te, le refus de faire front contre la 
Russie, sans prendre des contre­
mesures . 

On peut etre assure que ces 
dirigeants se concertent, febrilement 
et secretement, pour determiner 
comment et QUAND leurs pays pour­
ront s'UNIR et disposer d'une FORCE 
MILITAIRE EUROPEENNE, qui leur 
permettra DE SE DEFENDRE EUX-

pratique toutes !es paroles de cette 
loi et toutes ces ordonnances; afin 
que son coeur ne s'eleve point 
au-dessus de ses freres, et qu'il ne se 
detourne de ces commandements ni 
a droite ni a gauche ... " (Deut. 
17:18-20). 

Dieu a dit que !es gouvernants 
humains doivent se soumettre a un 
pouvoir superieur: a la loi divine. II y 
a des limites a leurs pouvoirs legiti­
mes. Dans le monde actuel, le mepris 
du droit dans les spheres superieures 
(voir Eph. 6: 12) est l'une des causes 
de !'injustice qui range l'humanite 
(Es. 59:14). 

Mais le gouvernement divin sera 
bientot etendu a toute la terre. 11 est 
base sur des lois divines - immua­
bles (Mal. 3:6: "Car je suis l'Eternel, 
je ne change pas"). 

Dans le monde de Dieu, ii y aura 
un systeme juridique fixe, qui per­
mettra aux hommes d'axer leurs 
efforts sur des objectifs constructifs 
et createurs. Ce fait suffira, a lui 
seul, a engendrer un monde de joie, 

_de prosperite et de bonheur. o 

MEMES. 11s ne devront plus ceder 
humblement devant la Russie. 

Et QUI BLAMERONT-ILS pour leur 
humiliation et pour la necessite, OU 
ils se trouvent MAINTENANT, de 
realiser une EUROPE UNIE, avec un 
GOUYERNEMENT uni, et une MON­
NAIE COMMUNE, avec aussi une 
FORCE MILITAIRE COMMUNE, EGALE 
OU SUPERIEURE A CELLE DE L'U.R.S.S. 
ou des Etats-Unis? 

Ils blameront !es Etats-Unis! Et, 
lorsqu'ils seront suffisamment forts 
pour s'imposer, !es propheties bibli­
ques nous apprennent qu'un homme 
prendra le pouvoir en Europe, qu'il 
attaquera d'abord la Grande-Breta­
gne, pour s'etre tenue fermement 
aux cotes des Etats-Unis, puis se 
servira des reserves de bombes H que 
!es Americains stockent actuelle­
ment en Europe. 

Ainsi dit le Dieu tout-puissant 
dans Sa Parole! 

Les Etats europeens ne pourront 
s'unir que par le Vatican. Ce sera 
une union entre l'EGLISE et !es ETATS. 
Elle ne durera pas longtemps, mais 
elle suscitera une DEY ASTA TION sans 
precedent. o 
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2e partie: 

Une voix s' el eve 
au milieu 

de la confusion 
religieuse 

Pourquoi le monde est-ii une Baby/one ou regne la confusion religieuse? Rien que pour le 
christianisme, ii y a plus de 250 confessions, sans par/er du judazsme, du bouddhisme, du 

confucianisme, de !'is/am, du shinto"isme, du taoYsme, de I' agnosticisme, de I' atheisme! 

Note de l'editeur: Un nouveau livre 
de M. Armstrong, portant le meme 
titre que cet article, paraitra ulte­
rieurement. 

Chapitre 2 

COJVIMENT FURENT 
REVELEES LES 
SEPT VERITES 

COMMENT, a notre epoque de 
confusion religieuse, pourrait­
on etre amene a connaltre Jes 

sept verites de base, qui dementent le 
grand nombre de croyances reparties 
dans le monde? 

Pourquoi est-on bouddhiste en 
Tha'ilande? Pourquoi est-on musul­
man dans le monde arabe? D'abord, 
bien sfrr, parce qu'ils ont ete instruits 
dans cette foi et dans cet entourage, 
et qu'ils l'ont acceptee automatique­
ment. 

Attendre d'eux qu'ils decouvrent 
la verite cachee - une verite 
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contraire a leurs enseignements 
est quasiment impossible. 

Pourquoi la plupart des gens 
croient-ils ce qu'ils croient? Peu, en 
verite, se demandent, meme retros­
pectivement, comment ils en sont 
venus a accepter Jes croyances qu'ils 
suivent actuellement. 

La source de Verite 

Yous avez sans doute deja vu des 
reproductions du "Penseur" , une 
statue de Rodin . Elle montre un 
homme assis, seul, penche en avant, 
!es coudes sur Jes genoux, la main 
supportant la tete. II est plonge dans 
de profondes pensees, heure apres 
heure, jour apres jour, seulement 
occupe a penser, du moins on le 
suppose! 

lmaginons que cette statue repre­
sente la fa9on dont !es religions du 
monde naquirent! 

Mais "le Penseur", lui, n'a aucune 
base de pensee! Aucune origine a sa 
pensee. Aucun fait a partir duquel ii 
peut batir ses hypotheses. 

Le cerveau humain n'est pas apte 
a echafauder une verite sans fonde­
ment. Cependant quelques-uns, sem-

ble - t - il, le pensent vraiment! 
La plupart des gens acceptent 

machinalement ce qu'on leur a 
enseigne dans leur enfance. Et , 
devenus adultes, ils acceptent ce 
qu'ils ont maintes fois entendu, Ju ou 
appris . Ils continuent de le croire, 
sans se poser de questions. Ils 
admettent imprudemment ce qu' ils 
croient, sans s'etre interroges, prati­
quement sans preuves. 

Toutefois, ils defendront avec 
emotion et vigueur leurs convictions. 
II est dans la nature humaine de se 
laisser porter par le courant, de 
suivre la foule, de croire et d'agir 
comme son entourage. De plus, la 
plupart des gens refusent, obstine­
ment, de croire ce qu'ils ne veulent 
pas croire. 

II y a un vieux dicton qui dit: 
Celui qui est convaincu contre sa 
volonte ne se departira pas de son 
opinion. 

De moi-meme, et de ma propre 
volonte, je n'aurais jamais decouvert 
ces grandes v erites. 

Moise, le prophete, n'aurait ja­
mais decouvert non plus, de par 
lui-meme, !es Verites au sujet des-
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quelles ii a ecrit dans Jes cinq 
premiers livres de la Bible. II fallut 
une intervention miraculeuse de 
Dieu, par le moyen du buisson 
ardent, pour Jui ouvrir l'esprit et Jui 
reveler Jes choses divines. 

Cependant, meme en entendant 
l'authentique voix divine, Mo'ise pro­
testa, avant de se soumettre a 
l'Eternel. 

Des siecles plus tard, l'apotre Paul 
ne serait jamais parvenu, de sa 
propre volonte, a connaitre et a nous 
reveler Jes V erites divines . II respi­
rait "encore la menace et le meurtre 
contre Jes disciples du Seigneur" 
(Actes 9:1) . 

Mais Jesus le jeta a terre, et 
l'aveugla; ensuite, II l'instruisit des 
connaissances divines et Jui indiqua 
ce qu'II attendait de Jui. II Jui revela, 
en personne, plusieurs des v erites 
que vous lirez dans cet article. 

Comment en suis-je done venu a 
comprendre cette precieuse connais­
sance? Certainement pas "de moi­
meme"' ni parce que je la cherchais, 
ni parce que je suis meilleur que le 
reste des hommes. 

Jesus-Christ me jeta a terre d'une 
maniere tout a fait differente de 
l'apotre Paul - neanmoins, tout 
aussi penible et efficace. De telles 
v erites ne peuvent pas jaillir de 
l'esprit humain; elles viennent de 
Dieu, non de l'homme. 

Le monde est plein de religions 
nees de )'imagination, du raisonne­
ment et de speculations de certains 
hommes, mais la Verite est revelee 
par Dieu. 

Toutefois, peut-on avoir acces a la 
Verite biblique? Car on suppose que 
Jes Eglises enseignent ce qui est 
revele dans la Bible. 

Laissez-moi vous donner un bref 
resume de )'experience par laquelle 
Jesus-Christ me jeta a terre, pour 
ainsi dire, et me revela des verites 
stupefiantes, qui ne sont ni crues ni 
enseignees par Jes Eglises! 

L'etincelle de !'ambition 

Je suis ne de parents simples, mais 
honnetes, de souche Quaker. Ma 
genealogie remonte au roi Edouard 
1er d'Angleterre, et, si on plonge plus 
loin dans le passe, au roi David de 
l'ancien Israel. 

Mes a"ieux ont emigre de Grande­
Bretagne en Pennsylvanie avec Wil­
liam Penn, un siecle avant la crea-
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tion des Etats-Unis, en tant que 
nation. 

Depuis ma plus tendre enfance, 
j'avais ete eleve dans la foi Quaker, 
mais mon attirance religieuse, au 
cours de ma jeunesse, etait plutot 
passive. A dix-huit ans, j'avais prati­
quement abandonne tout interet 
pour la religion, et j'avais cesse de 
frequenter l'Eglise. 

Je m'etais plonge dans une intense 
analyse de moi-meme, Iiee a une 
recherche des occupations, ou de la 
profession, qui me conviendraient -
et ainsi eviter une inadaptation 
ulterieure. 

Meme a cet age, j'avais constate 
que la plupart des gens etaient tout 
simplement des victimes de circons­
tances. Quelques-uns seulement 
avaient intelligemment planifie leur 
vie. Mais la plus grande majorite 
avait adopte la situation qui s'etait 
presentee - quelle qu'elle soit. Ils 
n'avaient pas choisi ou, dans quelle 
region du pays OU du monde, iJs 
vivraient. Ils ont ete le jouet du 
hasard. Ceux qui allaient a l'univer­
site choisissaient ce qui se presentait 
a eux, le moment venu. 

Lorsque j'avais seulement seize 
ans, je fus employe temporairement 
pendant l'ete; mon patron, qui appre­
ciait mon travail, m'encouragea, et 
alluma en moi le feu de )'ambition. 
Rappelez-vous que )'ambition n'est 
pas seulement le desir d'accomplir 
quelque chose, mais aussi la volonte 
d'en payer le prix! 

Cette auto-analyse, faite a dix­
huit ans, m'orienta vers la publicite 
et Jes affaires. J'etudiais avec achar­
nement, travaillant tard le soir, au 
lieu de rechercher Jes plaisirs de la 
jeunesse. 

Le succes, contrairement a l'habi­
tude, vint assez vite. Je travaillais 
dur et j'avais la reputation d'etre un 
"fonceur". Je continuais a etudier 
dans le but de faire de constants 
progres. Tout cela, bien silr, me 
donnait une grande confiance en 
moi, qui serait remplacee plus tard 
par une autre sorte d'assurance: la 
foi en Christ! 

Je choisissais Jes situations ou je 
pouvais apprendre davantage, et je 
me "vendais" a mes employeurs. Je 
preferais les domaines qui me fe­
raient entrer en contact avec des 
hommes qui avaient reussi . 

En 1915, je creai ma propre 

aff aire de representants, a Chicago. 
Je representais Jes journaux des neuf 
plus grandes banques des Etats­
Unis, lus par Jes dirigeants des 
milieux bancaires. 

Dans le Middle-West, j'etais en 
relations d'affaires avec plusieurs 
presidents de Corporations indus­
trielles parmi Jes plus importantes du 
pays. J'assistais aux Conventions des 
banquiers de l'Etat et de la nation, 
ce qui m'amenait a rencontrer de 
nombreux financiers de South La 
Salle Street et de Wall Street, a 

· New-York. 
A moins de trente ans, je gagnais 

ce qui correspondrait approximative­
ment, aujourd'hui, a 175 000 dollars 
par an. 

Mon affaire s'effondre 

C'est alors que survint, comme un 
eclair, la grande Depression de 1920. 
Cela ne dura pas tres longtemps, 
mais ce fut desastreux. 

Mes gros budgets de publicite 
concernaient Jes tracteurs et le mate­
riel agricoles, ainsi que d'autres 
produits i:nanufactures, plutot que 
!es banques metropolitaines. Tous 
mes clients importants - des firmes 
comme Goodyear, J.I. Case, Moline 
Plow, Emmerson-Brantingham, Dal­
ton Adding Machine, etc., -
m' a bandonneren t. 

Une de mes relations, president 
d'une corporation connue sur le plan 
national, se suicida. Bien que je n'y 
fusse pour rien, mes affaires furent 
balayees, a cause de forces qui 
echappaient a mon controle. En 
dehors de Portland, dans I'Oregon, 
ou je m'etais installe ayec ma 
famille, j'avais cree un service de 
publicite pour Jes proprietaires de 
laveries. Cette activite etait la onzie­
me du pays, en chiffre d'affaires -
et cependant, la plus en retard. 

Je m'associai a un expert compe­
tent dans ce domaine. Je pris seule­
ment Jes clients qui nous permet­
taient de relancer leurs affaires, 
selon de nouveaux criteres d'efficaci­
te, a la fois dans la qualite du service 
de lavage et dans Jes methodes de 
travail que je supervisais. 

Je devais promettre a mes clients 
que la publicite serait efficace. Mais 
en 1926, une agence nationale de 
publicite, installee dans !'est, proposa 
a I' Association nationale des proprie­
taires de laveries un projet de contrat 
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global pour inserer de grands pla­
cards de publicite dans !es maga­
zines feminins, a l'echelle nationale. 

L'Association etait si structuree 
qu'elle avait le pouvoir d'obliger 
chacun de ses membres a consacrer, 
pour cette publicite par la presse, 
environ 85% de son budget publici­
taire prevu par tout media. 

Je ne sus rien de tout cela, 
jusqu'a ce que la transaction 
aboutit. J'avais double, et meme 
triple, le volume d'affaires de cha­
cun de mes clients. Mon entreprise 
etait en expansion. Et, de nouveau, 
en plein succes, elle s'effondra pour 
des causes que je n'avais aucun 
pouvoir de contrecarrer. 

II y avait une raison a cela. Dieu me 
privait demon affaire de publicite! 

Un double defi troublant 

A la fin de 1926, j'avais 34 ans. II 
me semblait qu'un toit s'etait effon­
dre sur moi, m'ecrasant sous son 
poids. C'est a ce moment-la que je 
fus aux prises avec un double defi 
troublant. Mon epouse, apres neuf 
ans d'une union heureuse, commern;:a 
a observer le sabbat du septieme 
jour - le samedi - au lieu du 
dimanche! 

Je fus consterne! Et j'etais furieux. 
Pour moi, c'etait du fanatisme reli­
gieux! 

Que penseraient mes relations 
d'affaires? Mais mon epouse declara 
qu'elle avait trouve cet enseignement 
dans la Bible. Des tas d'arguments 
virent instantanement a mon esprit. 
Ils furent inutiles. Je protestai: 
"Mais la Bible dit: Tu dois observer 
le dimanche!" 

"Peux-tu me montrer cela dans la 
Bible?" me demanda-t-elle. 

"Non, bien sur, repliquai-je. Jene 
connais pas grand-chose a la Bible. 
Mes interets et mes etudes rri'ont 
plutot porte vers Jes affaires. Cepen­
dant, toutes Jes Eglises ne peuvent 
pas etre dans . J'erreur. Elles tirent 
leurs croyances de la Bible - et elles 
observent le dimanche." 

Elle me sourit en toute bonne foi, 
et cela m'exaspera: "Si tu peux me 
montrer un verset ou la Bible 
demaride d'observer le dimanche, je 
reviendrai a mon ancienne obser­
vance." 

II ne me restait qu'a relever le 
defi, car mon mariage en dependait. 
Comme par co'incidence, ma belle-
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soeur, jeune mariee et fraichement 
sortie de l'universite, me provoqua 
clans un autre defit humiliant. 

"Herbert Armstrong, accusa­
t-elle avec mepris, YOUS n'etes qu'un 
ignorant! Tout etre un peu instruit 
sait que la vie humaine resulte de 
!'evolution." 

J'etais fier. Je n'avais pas neglige 
l'etude et }'instruction. Je pensais 
connaitre ce qu'il fallait sur l'evolu­
tion - et je n'y croyais pas. Mais ii 
me fallait admettre que je n'avais 
jamais entrepris une etude approfon­
die de la question. 

Faisant suite au "fanatisme" de 
mon epouse, cette assertion etait 
vexante. 

Cette double atteinte a mon 
orgueil me frappait immediatement 
apres que mon affaire fut detruite 
pour la seconde fois. Son effet fut 
devastateur, car ii fit naitre en moi 
un sentiment de frustation totale. 

Neanmoins, j'etais decide a 
prouver, a la fois a mon epouse et 
a ma belle-soeur, qu'elles avaient 
toutes deux tort. Ce double defi 
m'amena a entreprendre une re­
cherche qui m'occupa presque nuit 
et jour. L'etude intense me de­
manda six mois avant que je 
trouve une reponse satisfaisante. 
Mais cette etude n'a jamais cesse 
depuis. 

Ces deux provocations conver­
geaient vers un point de depart 
identique: le livre de la Genese, clans 
la Bible, bien que ce ffrt aussi le 
commencement. Elles surgissaient a 
une periode de ma vie ou je disposais 
de temps libre. Je me plongeais done 
clans l'etude avec une intense con­
centration. 

Recherches dans la Bible -
et Darwin 

Je n'avais pas commence mes re­
cherches par la Genese. J'ai 
d'abord etudie, a fond, Jes oeuvres 
de Darwin, de Lyell, de Haeckel, 
d'Huxley, de Spencer, de Vogt, de 
Chamberlin et de Moore. Je m'etais 
meme lance dans la lecture d'ou­
vrages plus anciens, ceux de La­
mark, par exemple, qui exposaient 
sa theorie de "!'usage et non­
usage", plus connue sous le nom de 
"transformisme", et qui avait pre­
cede l'hypothese de Darwin "la 
survie du plus adapte". 

A premiere vue, ces ecrits sem-

blaient convaincants. Ils le sont 
necessairement, puisqu'ils sont par­
venus a etre acceptes, pratiquement, 
par tous Jes intellectuels. Je compre­
nais facilement comment le domaine 
de !'education avait ete "saisi" par la 
theorie de I' evolution, comme par des 
serres d'oiseaux de proie! C'est 
I' explication, proposee par !es a thees, 
de !'existence d'une "creation" sans 
la preexistence ·d'un Createur. 

Cette etape initiale de mes recher­
ches ebranla d'abord, serieusement, 
ma foi clans !'existence de Dieu. Elle 
me fit realiser que j'avais admis cette 
existence, parce que j'en avais enten­
du parler depuis mon enfance, et que 
je l'avais acceptee comme allant de 
soi. 

Pendant un court instant, ma tete 
flotta - litteralement! Tout ce que 
je croyais, auparavant, n'etait-il pas 
un mythe ou une erreur, apres tout? 
J'etais desormais decide a connaitre 
la Verite. Mon esprit etait debarras­
se des anciennes idees rec;:ues et des 
prejuges consideres comme acquis. 
De tout ce que j'avais lu sur 
!'evolution, Moore, seul, avait avance 
plusieurs contradictions clans la theo­
rie. Toutefois, malgre cela, ii pronait 
cette doctrine. 

Avant tout, ii me fallait prouver 
!'existence de Dieu. Ce n'etait pas 
une etude fortuite OU superficielle. Je 
la poursuivis comme si ma vie en 
dependait - et, c'etait bien le cas! 
J'etudiais egalement des livres trai­
tant de l'autre aspect de la ques­
tion. 

Qu'il suffise de dire ici, que je 
trouvai la preuve irrefutable de 
!'existence d'un Dieu Createur; et, 
egalement, la preuve de la faussete 
de la theorie de l'evolution. 

Frequenter une universite est par­
fois desastreux; on y lave Jes cer­
veaux pour faire admettre le contrai­
re de la verite, sans resistance! 
J'avais la satisfaction d'avoir sur­
monte !es ecueils abrupts de la 
pensee evolutionniste. J'avais defini­
tivement abattu le tronc de l'arbre de 
I' evolution. 

Malgre de nombreuses annees 
passees a acquerir des diplomes aux 
universites de Chicago et de Colum­
bia, ma belle-soeur, aussi entetee que 
le Docteur Moore, avait ete si 
totalement impregnee de cette theo­
rie, qu'elle continuerait a y croire, 
bien qu'elle ait ete obligee de 
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reconnaitre - preuves a l'appui -
qu'elle etait fausse! 

J'avais aussi la joie de pouvoir 
contraindre ma belle-soeur a ravaler 
ces mots d'ignorant qu'elle m'avait 
lances! II y avait la un peu de vanite 
de ma part, mais je n'avais pas 
encore arrache ce trait de caractere 
de mon esprit. J'avais prouve la 
realite du grand Dieu de Majeste. 
Mais la mise en demeure de mon 
epouse me tourmentait encore. Deja, 
dans ma recherche sur !'evolution, 
j'avais etudie la Genese. Je savais 
que chacune des religions du monde 
avait ses propres textes sacres. Une 
fois Ia realite prouvee, je decidai de 
poursuivre mes recherches par la 
comparaison des religions, et voir si 
quelque texte considere comme sacre 
avanc;ait des preuves valables. 

Puisque je devais resoudre la 
question du sabbat, et que je m'etais 
deja plonge dans la Genese, je pris la 
decision de continuer mon etude 
dans la Bible. 

Une doctrine qui vient 
a temps 

J'eus !'occasion de lire le passage de 
Romains 6:23: "Car le salaire du 
peche, c'est la mort . . . " 

Je m'arretai, etonne. Le "salai­
re", c'est bien ce qui est paye pour 
ce qu'on fait. Je fus , a cette lecture, 
stupefait par cette affirmation dia­
metralement opposee aux enseigne­
ments de l'ecole du dimanche, que 
je frequentais avant dix-huit ans. 

"Pourquoi? m'ecriai-je. Comment 
cela peut-il etre?" On m'avait appris 
que le salaire du peche etait une vie 
sans fin dans le feu eternel de 
I' en fer! 

J'eprouvai un autre choc en lisant 
la derniere partie du verset: "mais le 
don gratuit de Dieu, c'est la vie 
eternelle en Jesus-Christ notre Sei­
gneur." 

"Mais, me dis-je, dec;u, je croyais 
que j'avais deja la vie eternelle, car 
je suis - OU j'ai - une ame 
iminortelle! Pourquoi done en aurais­
je besoin comme d'un cadeau?" 

Je cherchai le mot "ame" au 
moyen d'une concordance biblique. 
Deux fois, je rencontrai la declara­
tion suivante: ''l'ame qui peche, c'est 
celle qui mourra" (Ezech. 18:4 et 
18:20). 

Je me souvins que j'avais Ju, dans 
la Genese, ce que Dieu a <lit aux 
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premiers etres humains: "Tu ne 
mangeras pas de l'arbre de la 
connaissance du bien et du ma!, car 
le jour ou tu en mangeras, tu 
mourras" (Gen. 2: 17). 

Dans Genese 2:7, je pouvais lire 
comment Dieu avait forme l'homme 
a partir de la poussiere de la terre, 
et insuffle dans ses narines un 
souffle de vie. Et l'homme, fait de 
poussiere, "devint un etre vivant 
[OU une ame vivante] ". Cela indi­
quait clairement qu 'une ame est 
quelque chose de physique, formee 
de matiere. 

Je trouvai que le mot ame est 
traduit du mot hebreu nephesh, et 
que, dans Genese 1, Jes oiseaux, Jes 
poissons et Jes mammiferes sont 
egalement des nephesh. 

Ensuite, je poursuivis ma lecture 
avec le passage ou Jesus a <lit: 
"Personne n'est monte au ciel, si ce 
n'est celui qui est descendu du ciel, le 
Fils de l'homme qui est dans le ciel" 
(Jean 3:13). 

Je cherchai , dans la Bible, le mot 
"ciel". Je vis que l'ap6tre Pierre, le 
jour ou ii rec;ut le Saint-Esprit, a 
declare : "Car David n'est point 
monte au ciel . . . " (Actes 2:34). 

Dans cette etude approfondie de la 
Bible, j ' avais utilise toutes Jes 
"aides" bibliques: concordances, 
lexiques, commentaires, dictionnai­
res bibliques, et encyclopedies reli­
gieuses. Dans ces trois derniers types 
d'ouvrages, j'ai vu que c'etaient des 
travaux emanant d'esprits savants, 
mais charnels. Pour Jes faits histori­
ques - et tout ce qui avait trait a la 
nature materielle et physique - ils 
pouvaient faciliter mes recherches. 
Toutefois, pour ce qui est de la 
revelation divine de la connaissance 
spirituelle, je Jes trouvais de peu 
d'effi.cacite. 

J'employai aussi, pour Jes passa­
ges difficiles, l'Ancien Testament 
hebreu et le Nouveau Testament 
grec, grace a des dictionnaires. 
J'utilisai · toutes Jes traductions pu­
bliees a l'epoque, ii y a de cela 
cinquante-trois ans. 

i.Jne experience unique 

Mes recherches etaient toutes diffe­
rentes de celles des etudiants de 
seminaires. Eux, ils absorbent ce 
qu'on leur enseigne au sujet des 
doctrines de leur confession. L'edu­
cation est devenue un exercice de 

memoire. On demande aux enfants 
- tout comme aux etudiants adultes 
- d'accepter et de se rappeler ce 
qu'on leur apprend. 

Un exemple? A !'occasion d'un 
examen elementaire, un de mes 
petits-fils fut interroge par un insti­
tuteur qui Jui demanda: 

"Qui a decouvert l'Amerique? 
- Les Indiens, repondit vivement 

mon petit-fils. 
L'instituteur fut etonne. 
"Non, Larry, ne savez-vous pas 

que c'est Christophe Colomb qui a 
decouvert l'Amerique? 

- Mais Jes Indiens devaient deja 
etre la pour saluer Colomb, quand ii 
arriva!" 

Le petit garc;on rec;ut un zero pour 
cette reponse - et on Jui enjoignit, 
severement, de toujours se rappeler 
que c'est Colomb qui a decouvert 
l'Amerique! 

Un eleve, OU un etudiant d'ecole 
superieure, est note sur ce qu'il a 
retenu et cru de ce qui est enseigne 
par Jes livres, par l'instituteur, le 
maitre ou le professeur. 

Dans la premiere maquette de la 
revue "La Pure Verite", que je 
preparais en anglais, en 1927 -
c'est-a-dire sept ans avant sa publi­
cation reelle - un dessin montrait 
une salle de classe, des enfants assis 
derriere leurs pupitres avec un 
entonnoir enfonce dans le tete. L' ins­
tituteur versait, a !'aide d'une cru­
che, de la propagande toute faite 
dans la tete de chaque enfant! 

Un etudiant qui frequente un 
seminaire methodiste rec;oit la doc­
trine et l'enseignement methodistes. 
Un etudiant qui frequente un semi­
naire catholique rec;oit des enseigne­
ments catholiques. Un etudiant qui 
frequente un seminaire presbyterien 
est instruit dans Jes doctrines presby­
teriennes. Un etudiant en histoire, 
instruit en Allemagne, n'aura pas 
droit a la meme version historique 
des deux Guerres mondiales, qu 'un 
etudiant en France, en Russie OU aux 
Etats-Unis. 

Personnellement, j'ai ete appele 
d'une maniere speciale par le Dieu 
vivant. J'essayais de prouver le 
contraire de ce qu'II revele, claire­
ment et indubitablement, dans la · 
Bible. J'ai ete instruit par le Christ 
de croire ce que je ne voulais pas 
croire, et II m'a montre que Sa 
parole est vraie! 
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Jesus-Christ est la Parole de Dieu. 
II enseigna, en personne, Jes douze 
premiers ap6tres et l'ap6tre Paul. La 
Bible est la Parole ecrite de Dieu. En 
consequence, le meme Jesus-Christ 
qui enseigna Ses ap6tres a partir de 
!'an 27 de notre ere, m'enseigna 
egalement 1 900 ans plus tard, a 
partir de 1927. 

Laissez-moi YOUS repeter que mon 
etude de la revelation de la Verite 
divine n'a jamais cesse. Le Christ Se 
servit de moi pour fonder !'Ambassa­
dor College. Grace a une etude 
Constante, a J'enseignement et a Ja 
collaboration des professeurs de 
theologie, impregnes du Saint­
Esprit, et qui dispensent leurs cours 
dans ce College, je gardais mon 
esprit ouvert. Et la revelation de la 
connaissance a augmente. 

Au cours de mes six premiers mois 
d'etude intensive, je dus desappren­
dre ce que je savais, et decouvrir que 
Jes enseignements des Eglises etaient 
diametralement opposes a la v erite 
biblique! 

La joie dans la defaite 

Ce n'est pas le moment de donner un 
compte rendu, long et detaille, de 
mes etudes bibliques acharnees, qui 
prouverent - a ma grande satisfac­
tion - que je me · trompais, en 
disant: "Toutes ces Eglises ne peu­
vent avoir tort, puisqu'elles tirent 
leurs enseignements de la Bible!" 

Le point essentiel, ici, est le simple 
fait que j'avais trouve la preuve 
irrefutable de !'inspiration divine et 
de l'autorite supreme dans la Sainte 
Bible, telle qu'elle a ete ecrite, a 
l'origine, en tant que Parole revelee 
de Dieu. Les pretendues contradic­
tions disparaissaient a la lumiere 
d'une etude impartiale. 

A ma surprise et a mon grand 
chagrin, j'etais fon;:e de "mordre la 
poussiere" devant le fanatisme sup­
pose de mon epouse. Ce n'etait pas 
ce que je voulais croire, mais je rec;:us 
une severe correction . J'ai du accep­
ter ce que je n'avais pas voulu 
reconnaitre ou accepter. 

Et maintenant, je peux dire, avec 
l'ap6tre Paul, que l'Evangile que je 
preche n'est pas celui d'un homme. 
Car, non seulement je ne l'ai pas 
rec;:u d'un homme, mais je l'ai connu 
par la revelation de Jesus-Christ. 
Aussi, quand ii plut a Dieu de me 
reveler Son Fils, je ne consultai ni la 
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chair ni le sang; je ne suis pas alle 
dans un seminaire de theologie. Je 
fus instruit par Jesus-Christ, la 
Parole de Dieu, au moyen des 
Ecritures! (Voir Galates 1: 11-17) . 

C'est pourquoi, j'ai <lit que !'expe­
rience a laquelle j'avais ete soumis, 
avec cette etude intense et originale, 
etait unique. A notre epoque, je ne 
connais aucun autre chef religieux 
qui soit parvenu a etre instruit de 
cette fac;:on. Les enseignements reli­
gieux de ce monde ne sont pas 
inspires de Dieu. Dieu seul, est 
infailliblement vrai. 

Je fus amene, au printemps de 
1927' a subir un complet lavage de 
cerveau! Mon esprit avait ete lave de 
toutes Jes croyances et suppositions 
d'autrefois. J'y avais ete conduit par 
une experience penible. Deux fois de 
suite, mes affaires - pourtant pros­
peres - avaient periclite, me lais­
sant un fort sentiment d'amertume. 

C'est alors que je fus oblige de 
reconnaitre que toutes mes croyan­
ces religieuses etaient, en fait, con­
traires aux enseignements bibliques. 
Non seulemen1 Jes miennes, mais 
aussi celles des Eglises. 

Je fus oblige de realiser ma propre 
insignifiance et ma propre insuffi­
sance. Le Dieu de Majeste me 
conquit et m'amena a un repentir 
reel - et a une FOi solide en 
Jesus-Christ et en la Parole de Dieu, 
construite sur le roe. Je fus contraint 
a une soumission complete a Dieu et 
a Sa Parole. 

Je fus baptise, et rec;:us le Saint­
Esprit, qui m'ouvrit !'esprit a la joie 
indicible de connaitre Dieu et Jesus­
Christ - de connaltre la V erite et la 
chaleur de !'amour divin! 

Ce que j'avais haY, auparavant, je 
l'aimais desormais. J'eprouvais la 
plus grande, et la plus envahissante 
joie de ma vie a extraire ces pepites 
d'or de la Verite de la Parole divine. 
Je commenc;:ais a eprouver - et 
j'eprouve encore - de l'enthousias­
me a etudier la Bible! 

C'est ainsi que je fus conduit a 
trouver l'Eglise de Dieu - la 
veritable - fondee par Jesus-Christ 
le jour de la Pentec6te, en !'an 31 de 
notre ere. 

Le mois prochain, je YOUS revelerai 
Jes SEPT verites majeures, qui 
identifient cette Eglise, et qui vous 
permettront de sortir de la presente 
confusion religieuse. o 

LE CLIMAT 
(S_uite de la page 11) 

La future intervention divine, 
dans Jes conditions meteorologiques 
deja perturbees, marquera de fac;:on 
decisive Jes evenements tumultueux 
de la fin de !'age present, comme le 
revelent de nombreuses propheties 
bibliques. II en resultera des boule­
versemen ts catastrophiques du 
temps. 

II nous faut tenir compte d'une 
autre source possible de certains 
phenomenes meteorologiques "fan­
tasques". II s'agit d'un ·esprit puis­
sant, du "prince de Ia puissance de 
!'air" (Eph. 2:2) . 

II est <lit au premier chapitre du 
livre de Job que, lorsque Dieu le 
permet, cet esprit puissant - Satan 
- est en mesure de se servir de 
phenomenes atmospheriques pour 
provoquer des desast es. De tels 
caprices du temps relevent, presque 
certainement, de la "grande fureur" 
que Satan dechalnera contre Jes 
habitants de la terre apres avoir ete 
precipite du haut des cieux (Apoc. 
12:12) . 

Lorsque Jes effets de tant de forces 
se conjugueront a la fin de cet age, 
quelle protection l'individu peut-il 

Nous avons des reunions tous 
les quinze jours, le samedi, a 
14 h 00. 

Angers 

1re etage 
Hotel de France 
8 place de la gare 

Bordeaux 

Hotel Arcade 
60 rue Eugene le Roy 
face gare St. Jean 

Toulouse 

1re etage 
Hotel Cie. du Midi 
Gare Matabiau 

Pour plus de renseignements 
contactez: 
M. Audoin, Tel. (56) 63 36 24 
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esperer contre Jes cataclysmes qui 
frapperont notre planete? 

Une seule: la protection que Dieu 
accorde a ceux qui obeissent a Ses 
lois. II est "un refuge pour le faible, 
un refuge pour le malheureux dans 
la detresse, un abri contre la tempe­
te, un ombrage contre la chaleur" 
(Esai'e 25:4) . 

Un veritable controle 
du temps 

Un ban climat est l'une des benedic­
tions que Dieu etait pret a conferer a 
toute nation resolue a suivre Ses 
voies et a se soumettre a Son 
gouvernemen t. 

Mais etant donne qu'aucune na­
tion n'a accepte la promesse de Dieu, 
aucune ne peut esperer un climat sur 
et equilibre. 

Dans le Monde a Venir, ii en sera 
autrement. Au moment ou Jes violen­
tes perturbations meteorologiques, 
accompagnant la fin de l'iige actuel, 
accompliront leurs destructions, 
Jesus-Christ reviendra regner sur la 
terre. Sous Son gouvernement, 
toutes Jes nations seront contraintes 
a vivre en paix. Elles se soumettront 
au gouvernement de Dieu. Au 
depart, !es plus obstinees d'entre 
elles devront peut-etre etre "persua­
dees" de se plier a la regle divine. 
Cela se fera notamment grace au 
pouvoir divin sur le climat. 

On notera, dans Zacharie 14: 16, 
que Jes nations qui auront survecu 
aux holocaustes a venir seront, sous 
le gouvernement du Christ, invitees 
a monter chaque annee a Jerusalem 
pour y celebrer la Fete des Taber­
nacles. 

Et si certaines refusaient de s'y 
rendre? "S'il y a des families de la 
terre qui ne montent pas a Jerusalem 
pour se prosterner devant le roi, 
l'Eternel des armees, la pluie ne 
tombera pas sur elles" (verset 17). 
Dieu, Seu!, en a le pouvoir. 

Finalement, taus !es hommes re­
connaitron t !es benedictions des 
voies divines. Alors la prophetie 
d'Ezechiel deviendra realite: "Mai, 
l'Eternel, je serai leur Dieu ... Je 
ferai d'elles . . . un sujet de benedic­
tion; j'enverrai la pluie en son 
temps, et ce sera une pluie de 
benediction. L'arbre des champs 
donnera son fruit, et la terre donne­
ra ses productions" (Ezech. 34:24, 
26-27). 0 
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Ce gu'ecrivent nos lecteurs 

Une etonnante ignorance 

Je remercie l'Eglise de Dieu de m'avoir 
fait entendre plus largement la Parole 
divine, dont j 'avais, bien que ne catholi­
que, une etonnante ignorance. Je suis 
toujours dans l'attente du baume revigo­
rant que sont vos textes, parles ou ecrits. 

Tenez bon! 

L.L., 
Deurne 

J'ai lu avec interet la lettre que vous 
m'avez envoyee me mettant au courant 
de taus Jes troubles que vous causent !es 
injustices du gouvernement de la Califor­
nie. Yous etes en droit de defendre votre 
cause et celle de l'Eglise de Dieu. Je suis 
edifiee de votre foi en Dieu, de votre 
vaillance dans la Jutte, de votre determi­
nation de convaincre Jes ennemis par des 
preuves. Tenez bon! 

A moitie sourd 

E. B., 
Montreal, Quebec 

II y a un an, je suis devenu a moitie 
sourd. Le plaisir de lire devint alors une 
necessite pour moi . Aussi, c'est toujours 
avec interet et discernement que je !is 
votre louable revue, chaque mois. Dans 
l'attente de votre prochain numero, je 
vous transmets taus mes voeux de 
continuation, afin que nous pmss1ons 
taus vous lire pendant de nombreuses 
annees encore. 

Mirage? ... 

D.P., 
Lille 

Un de mes amis est venu, par hasard, a ma 
rencontre et m'a fait part de votre 
existence . Je ne Sais rien de Ce que YOUS 
pronez, mais lorsqu'on voit le monde 
rempli de rage et de haine, on se dit que, 
peut-etre, une oasis s'ouvre au fond, 
la-bas, a celui qui peut aller au bout de la 
course . Et si c'etait un simple mirage? ... 

J.C.C. 
Laval, Quebec 

La voie a suivre 

C'est avec une attention sans pareille que 
je !is, quand je le peux, votre revue qui, 
d'ailleurs, m'a toujours interesse. Sa 
qualite est vraiment incomparable; la 
maniere de presenter les faits, tout a fait 
objective; et le contenu ne tend que vers 
le but que YOUS YOUS etes assigne: [a 
verite, la Pure Verite. Votre mission est 
<lure et laborieuse. Chacun peut s'en 
rendre compte en parcourant !es diffe­
rents sujets que vous developpez. Votre 

revue nous fait decouvrir la voie que nous 
devons suivre, celle que notre Sauveur 
Jesus-Christ nous a tracee. 

K.N.Y., 
Za'ire 

II veut faire l'autruche 

Annulez mon abonnement gratuit , car 
j'ai deja re<;u assez de vos revues pour me 
renseigner sur votre Eglise, et prendre 
conscience de l'ampleur de votre mouve­
ment - et pour me rendre compte que 
!es gens sont encore plus opprimes que je 
ne voulais le croire. Je souhaite que, 
faute d'apporter la verite a ce monde que 
j'aime, vous puissiez, par votre vaste 
reseau, demontrer qu ' il existe encore des 
gens qui proclament l'harmonie et 
!'amour. 

A .R., 
Laval, Quebec 

II veut aller de l'avant 

La lecture reguliere de VOS periodiques a 
peu a peu change ma vie, et ii ne me 
semble plus possible de revenir en 
arriere . J'ai , au contraire, le desir 
profond de progresser dans ce sens et de 
m'engager dans cette voie pour etre 
mieux renseigne des principaux evene­
ments dans le monde, qu'il s'agisse de la 
politique, de la philosophie, de la religion 
et de !'education . 

K. L ., 
Cote d'Ivoire 

Beaucoup de reconfort 

Cela fait de nombreuses annees que je 
suis satisfaite de vos revues, et je vous en 
remercie infiniment. Elles m'apportent 
beaucoup de reconfort et tracent, avec 
une nettete extraordinaire, certaines 
verites sur ce monde. 

C.C., 
Saint-Esprit 

DES REUNIONS 
A BRUXELLES 

Nous annonc;:ons a nos lecteurs 
que nous avons des reunions a 
Bruxelles, taus les samedis a 
14 h 00 a la salle "Europe" de la 
Tour du Midi , face a la Gare de 
Bruxelles-Midi. Pour plus de ren­
seignements , contactez M. Jean 
Carion a Lovera!, Belgique. 
Tel. (071) 36 88 25 
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Les sept cles du succes revelent: 
Pourquoi les soucis financiers? Pourquoi la misere? 

Ce qu'est le succes - et comment l'obtenir 

Le succes ne depend pas du 
hasard. II re suite de sept lois · 
fondamentales, qui apportent 
la prosperite, la securite, le 
bonheur. Ceux qui ont vraiment 
reussi ont du suivre ces sept 
lois, que la majorite des gens 

ignorent. II y a une raison a 
l'echec. Cinquante-quatre ans 
de recherches revelent cette 
surprenante verite. Nous aime­
rions la partager avec vous. 
Ces lois sont essentielles. 

Notre brochure attrayante, en 

couleurs et illustree, revele 
ces lois. Cet ouvrage est envoye 
gratuitement, a titre de service 
educatif, a tous ceux qui nous le 
demandent. 

1 

Ecrivez-nous des aujourd'hui 
pour le recevoir. 

------------------------------------------------· Veuillez. je vous prie. m·adresser la documentation ci-apres: 

Priere de joiridre 1 ·etiquette posta le qui se trouve sur votre exemplaire de 
La Pure Verite ou. a defaut . ecrivez en lettres d ·imprimerie votre nom. 
votre adresse et votre numero 
d·abonnement. I I I 1-1 I 1- 1 

I ! I I I I I I I i I I 
NOM 

I I I . I I I I 
ADRESSE COM PLETE 

U _I I l I I I I I I I I I I 
(Voir -!es adresses au verso de la couverture.) CODE POSTAL \ 
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